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LE COMTÉ
D’ A RTO I S.

E Pays, appelléen Latin Ar-
tefia, étoit habité autrefois
par ces Peuples de la Gaule-
Belgique , que Jules - Césarnomme dans ses Commentaires, Atre-bates ; & les anciens Morins en occu-poient auíïï une bonne partie. II est ar¬rosé des rivières de la Lis, laScarpe&l’Aa , ayant pour limites, au Levant , leCambresis, & une partie de la Flan¬dre ; au Couchant , le Boulonois ; auNord , la Flandre occidentale , où sontles Villes de Dunkerque & de Berg-Saint-Winox ; & au Midi , la Picardie.

On le divise en douze Contrées , quisont : le Gouvernement d’Arras , l’A-
vouerie de Béthune , le Comté de Sainc-

Pol,
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Paul , les Régales de Térouane , & les ’
Bailliages d’Aire , de Saint-Omer , de r
Hedin , de Eilîers , de bens , deBapau-
me , d’Avesnes& d’Aubigny, consistants
en 844 Villages , & vingt-huit belles
Abbayes. Sa plus grande longueur est
de vingt-cinqlieues,depuis Saint-Omer
jufqu’à l’Efcaut ; & fa largeur de douze,
depuis Bucquoy jufqu’à la Bassée. L’é-
tendue en étoit autrefois plus grande ;
car elle eomprenoit aussi les Comtés de
Boulogne , de Calais, de Guines& d’Ar-
dres , que les Rois de France en ont dé¬membrés ensuite.

Arras en est la Ville Capitale ; les au¬
tres font Saint-Omer , Béthune., Aire,
Hefdin , Bapaume, Lens , Lillers , Saint-
Paul & Saint-Vcnant. C’est un Pays des
plus beaux & des plus fertiles des XVII
Provinces. Ses campagnes rapportent
ordinairement des grains, & particuliè¬
rement du froment en telle quantité,
qu’on l’appelle communément le Gre¬
nier des Pays -Bas , & qu’elle en four¬nit abondamment aux Provinces voisi¬
nes. II y croît aussi beaucoup d’houblon,
& c’est pour cette raison qu’on y boit
par-tout une bierre délicate & forte .Ses
habitants se distinguent parleur droitu*

Tome II.  O

Comté
i’Artois.
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Comté re > leur sincérité & leur fidélité. Ilsu'Artojs. font laborieux, exacts à remplir leursdevoirs ; mais fur-tout attachés à la Re¬

ligion Catholique , & jaloux de leurs^ Privilèges & de leurs Coutumes.
j L’Artois fut subjugué autrefois parles Romains , & ensuite par les Fran¬
çois, qui le comprirent dans le partagedu Royaume d’Austrasie. Sous la se¬
conde Race des Rois de France , il yeut des Gouverneurs particuliers qui en
usurpèrent la domination. On trouveque fous les regnes de Pépin & de Car-loman, Thibaut étoit Gouverneur de
l’Artois; qu’Unroch le fut du temps de
Charíemagne & de Louis -le -Débon-naire , qui y établit Bérenger ; & quece dernier fut suivi d’Everard , d’Ada-
lard , d’Unroch II , de Huthmar ,d’Adalelme.

Seigneurs d ’Artois.
I. Baudouin, dit Bras de fer,  fut le

premier Seigneur & propriétaire del’Artois ; il vint , l’an 862 , à Senlis, où
il enleva Judith , veuve d’Adolphe , Roid’Angleterre , & fille de Charles -le-
Chauve , Empereur & Roi de France.
Ce Prince enfut tellement irrité, qu’il
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poursuivie Baudouin les armesà la main;
mais ses troupes furent deux fois tail¬
lées en pieces , près de PAbbaye du
Mont -Saint-Eloy en Artois. Cependant
Baudouin &Judith furent excommuniés
dans un Concile d Evêques , tenu k
Senlis; ils allerentà Romesejetter aux
pieds du Pape Nicolas I ; & comme
Baudouin n’avoit agi que du consente¬
ment de Judith , le Roi Charles donna,
à la priere du Pape , son consentement
au mariage, qui fut solemniséà Auxer¬
re , Pan 864 . Ce Prince le fit Comte
de Flandres, .& Souverain de l’Artois.
Baudouin mourut à Arras l’an 879 , &fut enterré à St. Bertin ; mais ses entrail¬
les furent portées à Gand , où fa fem¬
me Judith avoir été enterrée.

II . Baudouin II , dit h Chauve, suc¬
céda à son pere ; il fut Abbé ( selon la
coutume de ces temps-là) de St.Vaast,
de St. Bertin & de St. Pierre à Gand,
où il fut enterré Pan 917 ; & son épouse
Eistrude , fille du Roi d’Angleterre , y
a été auíîî inhumée Pan 929.

III . Arnould , dit le Grand ou le Vieil%
céda , Pan 958 , le Comté de Flandres
à son fils,

IV. Baudouin III , qui épousa Ma*
0 ij

Seigneur»
d’Artois.
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Seigneur»̂ud , fille du Duc de Saxe; mais il 1
« Artois,  mourut à Berg-Saint-Wïnox l’an 961,

trois ans avant Arnould , son pere.
V. Arnould II succéda, l’an 964 , k i

Arnould , son aïeul ; il épousa Lutgar - l
de , fille de Berenger , Roi d’Italie , &
mourut Fan 988 . Sa veuve fut mariée
en secondes noces , à Robert II , Roi ;
de France . |

VI . Baudouin IV , dit le Barbu  ou Le
Débonnaire, mourut en 1031 ; il avoit
épousé Ogine de Luxembourg , laquelle
à Lige de 50 ans, accoucha , dit-on,
publiquement de Baudouin dit de Lil¬
le , dans une tente dressée fur la grande
Place d’Arras , Pan 1014.

VIL BaudouinV , dit de Lille, épousa
Adélaïde, fille de Robert II , Roi de
France ; il mourut Fan 1067 , & sut en¬
terré à Saint-Pierre à Lille , & fa fem¬
me Adélaïde fut enterrée , Fan 1071,
à Messines, où elle avoit fondé une Ab¬
baye de Dames.

VIII. Baudouin VI , dit de Mons, fut
aussi Comte de Flandres & de Hainaut,
du chef de fa femme Ricbilde : il mou- j
rut Fan 1070. ;

IX. Arnould III fut tué , Fan 1072 , !
dans une bataille, fans laisser de postérité.
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, X. Robert I , à h Frison, frère de
Baudouin VI , usurpa les Etats d’Ar- ^Artois!
nould , son neveu; il épousa Gertrude
de Saxe, & décéda Tan 1093.

XI. Robert II , dit le Jeune ou de Jé¬
rusalem , épousa Clémence de Bourgo¬
gne , sœur du Pape Calixte II ; il mou¬
rut d’une chute fan 1111 , & fut enterré
à l’Abbaye de Saint-Vaast.

XII . Baudouin VII , dit à la Hache,
succéda à son pere ; il épousa Agnès de
Bretagne , dont il fut séparé à cause de
parenté ; il mourut sans laiílèr de pos¬
térité l’an 1119 , & fut inhumé h l’Ab-
baye de Saint-Bertin.

XIII . Charles , dit le Bon, succéda
à son cousin maternel : il fut tué à Bru¬
ges dans l’Eglife de Saint-Donat , Pan
1127 , & ne laissa point d’enfants de son
épouse , Marguerite de Clermont.

XIV. Guillaume de Normandie ob¬
tint la Flandre , l’Artois , &c. parla fa¬
veur de Louis VI , Roi de France : il
épousa Sybille, fille de Humbert , Comte
de Vertus , de laquelle il n*eut point
d’enfants. II fut tué devant Alosfcd’un
coup d’arbalête fan 1129 , & sot en¬
terré k Saint-Bertin.

XV. Thierry d’Alsace, petit-fils de
O iij
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Seigneurs ^ '°^ ert ’ à le Frison, Comte de Flan-p’ Artois, dres , & Souverain deFArtois , devint

paisible possesseur de-ces Provinces ; il
épousa la veuve de Charles-le-Bon , &
en secondes noces , Sybille , fille de
Foulques d’Anjou , Roi de Jérusalem.II mourut l’an u 68.

XVI. Philippe d’Alsace mourut dans
laTerre -Sainte en 1191, fans laisserd’en-
fants d’Elisabeth , Comtesse de Verman-
dois. II avoit marié , l’an 118-0 , fa niece
Isabelle de Hainaut , à Philippe-Augus¬
te , depuis Roi de France , auquel il
donna pour dot tout PArtois , avec le
Comté de Calais ; & le Roi LouisVII,
pere de Philippe-Auguste , lui céda en
échange le Comté de Vermandois.Cetaccord causa bien des troublés & des
guerres dans le Pays; car Philippe-Au¬
guste étant monté furie Trône , ne vou¬
lut pas fe tenir à la donation du Roi,
son pere , & Philippe d’Alfaces’emparade l’Artois. La Paix fe fit enfin à Pé-
ronne Fan 1199 , après la mort de Phi¬
lippe d’Alsace , lorsque Baudouin le
Courageux, son beau - frere , s’accom-
moda avec le Roi de France , en fe ré¬
servant seulement Saint-Omer , Aire,
Lillers , Guines & Ardres , & céda au
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Roi la Ville d’Arras , avec le reste de Z ~ “
l'Artois; mais ensuite Louis VIII , Roi D’Artois.
dé France , recouvra toutes ces Places,
pir un Traité fait près de Lens en 1211. ,

XVII. Philippe - Auguste , Roi de
France , a eu trois femmes, Isabelle de
Hainaut , Ifamberge de Danemarck ,
qu’il répudia , & Agnès de Méranie,
dont il fut obligé de se séparer ; il mou¬
rut en r 223,âgé dedans , après avoir
régné quarante-deux ans.

XVIII. Louis VIII , Roi de France,
fils de Philippe-Auguste & d’Isabelle de
Hainaut, ne régna que troisans , & mou¬
rut en 1226 , à Page jde 39 ans. II eut
de Blanche de Castille, saint Louis »
Roi de France ; Robert , Comte d’Ar¬
tois , qui fuit , & sept autres fils, avec
deux filles.

Comtes d 'Artois.

I. Robert de France , surnommé le
Bon & A Vaillant,  naquit Fan 1216,
& devint le premier Comte d’Artois,
par la faveur de saint Louis , son frere,
qui érigea ce Pays en Comté Fan 1237.
II fut auífi Régent du Royaume de Si¬
cile , & refusa la Couronne Impériale,

O iv
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Comtes le Pape Grégoire IX lui fit offrir.

d ’artois . Il épousa , enpremìeres noces , Marie,fille de Jeanne, Comtesse de Flandres,
& de Ferrand de Portugal , dont il n’eu:
point d’enfants; & en secondes , Ma¬haud , fille de Henri II , Duc de Bra¬
bant. II accompagna le Roi son frere,
au voyage d’Outremer , & fut tué à l’âge
de 33 ans, à la bataille de Massoure en
Egypte , en 1249.

II. Robert II , surnommé l'Illustre,fils de Robert I , & de Mahaud de Bra¬
bant , fut créé Pair de F rance Pan 1297,par le Roi Phiiippe-le-Bel , au service
duquel il s’étoìt signalé. 11 fut tué dans
«ne bataille près de Courtray , en 1302,saillant d’Amicie deCourtenay , Philip¬pe , mort avant son pere , Pan 1297,dans une bataille près de Furnes ; Ro¬bert , mort jeune , & Mahaud , femme
d’Othon IV , Comte de Bourgogne,
laquelle lui succéda.

III . Mahaud ou Mathilde , hérita le
Comté d’Artois, quoique Philippe , sonfrere , eût laisse un fils nommé Robert , *

* Robert ne laissa pas cependant de porter letitre de Comte d’Artois ; & pour íè maintenir,
il appella à sqn secours Edouard III , Roi d’An-
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Comte de Beaumont-le-Roger ; mais CoMTES
comme par la Coutume d’Artois les en- d’Armí.
fants ne représentent pas leurs peres &
meres dans la succession de leurs aïeuls,
il perdit le procès qu’il soutint contre
sa tante , à laquelle le Comté d’Artois
fut adjugé l’an 1Z09, après cinq diffé¬
rents Arrêts du Parlement de Paris. Ma-
haud décéda l’an 1329.

IV. Robert III , fils de Mahaud &
d’Othon , Comte de Bourgogne , naquit
en 1292 , & mourut en 1315 , avant fa
mere , fans laiíTèr de postérité.

V. Jeanne de Bourgogne , fa sœur
& son héritière , épousa, en 1306, Phi¬
lippe V , dit h Long,  Roi de France,
auquel elle porta la,Bourgogne & l’Ar-
tois. De ce mariage naquit un fils, qui '
mourut au berceau , & quatre filles, dont
l’ainée, Jeanne , eut le Comté d’Artois. •

gleterre ; ilmourut à Londres l’an 1343 , des bles¬
sures qu’il avoir reçues , en défendant , contre le
Roi Philippe de Valois, la Ville de Vannes, en
France. Ses successeurs, qui furent Jean d’Ar¬
rois , Cointed ’Eu ; Jean , Seigneur dePeronne;
Robert d’Artois; Philippe , Connétable de Fran¬
ce , & Charles, Pair de France , qui mourut fans
postérité en 1472 , fe qualifièrent pareillement
du titre de Comtes d’Artois.
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Comtes  Cette Reine mourut l’an 1330 , aprèsc Artois avoir fondé leColIege de Bourgogne àParis.

VI. Jeanne de France épousa , en
1318 , Eudes IV, Comte de Bourgo¬gne , & mourut eh 1347.

VII. Philippe de Bourgogne mourutavant ses pere & mere en 1346 , d’une
blessure qu’il avoit reçue par la chute
de son cheval , au siégé d’Aiguillon , enGuyenne . II avoit épousé Jeanne , filleunique de Guillaume , Comte de Bou¬
logne & d’Auvergne, de laquelle il eut

VIII. Philippe de Bourgogne , dit de
Rouvres, qui succéda, en x347, à tous lesEtats de Jeanne , son aïeule. II mourut en1361 , à Page de 14 ans, ayant été fiancéà Marguerite , Comtesse de Flandres.IX. Marguerite de France , seconde
fille de Jeanne de Bourgogne V , Com¬
tesse d'Artois , succéda à Philippe deRouvre , son arriere-neveu. Elle étoic
veuve de Louis de Crecy , Comte de
Flandres , & mourut l’an 138a.X. Louis de Maie , Comte deFlan-
dres , acquit le Comté d’Artois du chefde fa mere Marguerite . II décéda àSaint-Omer , l’an 1384. Foyei ci-aprèsFArt. XXIF des Comtes de Flandres.
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Après la mort de Charles h Hardi , CoMr ,,3

Duc de Bourgogne , Comte d’Artois , d’Amois.
&c. qui fut tué devant Nancil ’an 1476 ,
Louis XI , R°i de France , s’émparade
l’Artois , qu’il érigea , l’an 1477 , en
Province & Sénéchauílëe; prétendant le
réunir à fa Couronne , quoique Marie
de Bourgogne, héritière de Charles , en
fût en poílèífion, comme d’un Fief fé¬
minin. Charles VIII , Roi de France,
le céda enfin kMaximilien I , pour lors
Roi des Romains, qui avoir épousé l’hé-
ritiere de Bourgogne : leTraité fut con¬
clu à Senlis Fan 1493. Charles avoir
épousé, l’an 1491 , Anne , fille du Duc
de Brétagne, qui avoir été accordée en
premier lieu kMaximilien, & il renonça
au mariage de Marguerite , fille de Maxi¬
milien , avec laquelle Louis XI , son pe-
re , l’avoit voulu marier. Cet aífront
offensa tellement le Roi des Romains,
qu’il déclara la guerre k la F rance ; il
surprit Arras & Saint-Omer , & manqua
de prendre Amiens ; mais la Paix fut
conclue bientôt après , par la cession que
Charles VIII fit du Comté d’Artois.

Le Roi François I ayant été fait pri¬
sonnier par les Troupes de l’Empereur
Charles-Quint , k la bataille de Pavie,



Comtes
b ’A&tois.
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lan 1524 , renonça pour toujours &ses
prétentions , par le Traité de Madrid,conclu Tan 1525 , en vertu duquel il
fut remis en liberté. Depuis ce temps-là les Souverains des Pays-Bas ne furent
plus obligés de prêter hommage de ceComté aux Rois de France , pour le¬quel ils dévoient présenter autrefois unépervier a chaque relief , comme savoirfait encore Charles-Quint Fan 1515,en la personne de René de Chalons.Prince d’Orange , son Ambaíîàdeur au¬près de François I. Philippe IV , Roid’Espagne , fut le dernier Prince de la

Maiíòn d’Autriche qui ait été le maîtrede tout le Comté d’Artois ; car la Villed’Arras & ses dépendances tomberentfous la puiíîànce de la'France Fan 1640.Ce Prince mourut l’an 1665.
Rois de France , Comtesd 'J r  T o 1 s.

I. Louis XIII , surnommé U Jufle ,Roi de France , 61s de Henri IV & deMarie de Médicis, fut íàçré Fan 1610 ;il épousa Anne d’Autriche , 611e de Phi¬
lippe III , Roi d’Eípagne , & mourut le14 Mai 1643 , âgé de 42 ans.

II . LouisXIV , surnommék Grand,



DES P A Y S- B AS . 221
Roi de France , né le 5 Septembre 1638,
fut sacré Pan 1654; il épousa, le 9Juin
1660 , Marie-Thérese d’Autriche , fille
de Philippe IV , Roi d’Efpagne, laquelle
mourut le 30 Juillet 1683 , laiflànc un
fils unique , Louis , Dauphin de France,
qui mourut-le 14 Avril 1711 , laiílànt
de son épousé, Marie-Anne-Victoire de
Bavière , tr'oìs Princes , dont l’ainé,
Louis , Duc de Bourgogne , & ensuite
Dauphin de France , vint à mourir le
18 Février 171a ; Philippe , Duc d’An-,
jou , qui sut ensuite Roi d’Espagne , &
Charles , Duc de Berry, qui mourut le
4 Mai 1714. Le Roi Louis XIV mou¬
rut à Versailles le premier Septembre
1715, après avoir régné 72 ans.

IÍI . Louis XV , arriere-petit-fils de
Louis XIV , fils de Louis , Dauphin
de France , & de Marie - Adélaïde de
Savoie , naquit le 15 Février 1710 ;
il commença à regner le premier Sep¬
tembre 1715 , fous la tutele de son
cousin Philippe de France , Duc d’Or-
léans , lequel mourut d’apoplexie le
2 Décembre 1723 , âgé de quarante-
neuf ans. Le Maréchal de Villeroi & le
Cardinal de Fleury eurent foin de Pé-
ducation de ce Prince , qui sur déclaré

Comtes
>*Ar .toi  s.
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Cc,MTs.s àjeur le 16 Février 1723 , aprèsavoird-Artois, été sacré & couronné à Rheims , ie 25Octobre 1722. On lui destina pour épou¬se , Marie-Anne-Victoire, Infante d’Es-

pagne , fille du Roi Philippe V , qui fit
son entrée à Paris le 2 Mars 1722 , âgéede quatre ans seulemenpmais cettePrincesse fut renvoyée ensuite en Es¬
pagne , & Sa Majesté éppuïa , le 5 Sep¬
tembre 1725 , Marie Leszinski, fille de
Stanislas, Roi de Pologne , de laquelleil a eu Louis , Dauphin de France , né le4 Septembre 1729 , & mort le 20 Dé¬
cembre 1765 , âgé de 36 ans; & plu¬sieurs Princesses.

Les Artésiens sejoignirenraux autresProvinces pendant les troubles du XVIe.siecle, pour fe maintenir contre les Es¬
pagnols : mais comme ils s’apperçurencque la guerre se faisoit principalementpçur introduire les hérésies de Luther
& de Calvin , ils fe séparèrent des Re¬belles , & prirent le nom de Mécontents.Us s’accommoderent enfin avec le Roi
d’Espagne , par un Traité conclu à f Ab¬baye du Mont-Saint-Eloi , le 6 Avril
1579 , signé par le Gouverneur de la
Province , par Matthieu Moulart , Evê-
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que d’Arras, & pur plusieurs autres Sei- CoMTÉgneurs & Prélats. d’Artois.

Les François se sont rendus maîtres
de la Province d’Artois fous plusieurs
nouveaux prétextes , & la plus 'grande
partie leur est demeurée en vertu de la
Paix des Pyrénées , conclue l’an 1659 ;
le Roi d’Elpagne ne s’étant réservé que
les Châtellenies de Saint-Omer & d’Ai-
re : & l'on sit alors la division de t Ar¬
tois cédé & de l ’Artois réservé. La guerre
étant recommencée , les François se font
approprié le reste de l’Artois , qui étoic
à leur bienséance, & la possession leur
en fut confirmée par le Traité de Paix,conclu à Nimegue l’an 1678.

Pendant la guerre pour la succession
d’Efpagne , les Alliés ont pénétré jus¬
ques dans cette Province , & ils en ont
enlevé au Roi de France , pendant la
campagne de Pan 1710 , les Placesd ’Ai-
re , de Béthune, de Saint-Venant , de
Lens , &c. ; mais toutes ces conquêtes
font retournées à la France , en vertu du
XVe. Article de la Paix d’Utrecht , Pan
1713-

Les Etats de la ' Province d’Artois Étm
font composésdu Clergé , de la Noblesse <3,Arlws-
& du Tiers-Etat . Le Clergé est très-
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L’Evêque d’Arras prenoit la qualité de jPrésident né des Etats d’Arras; mais les !
Etats s’y étant opposés , l’affaire fut ju- jgée au Conseil cíu Roi , contre l’Evê-
que , qui fut obligé , l’an 1740 , de-re- Inoncer à ce titre.

Les Abbayes font : Saint-Vaast àAr-
ras; Saint-Bertin àSaint-Omer ; Ancbin,
Bîangy , St. Jean-au-Mont , ( dont l’Ab- jbaye est maintenant à Ypres, ) Auchy- !les-Moines & Ham , de l’Ordre de saint 1
Benoît ; Clair-tnarais& de Chercamp , ide l’Ordre de Cîteaux ; Arouaife , Saint- !
Eloi , Hennin-Lietard , Eaucourt , Cho - Jques , RuiíTeauviHe& Marœul , de l’Or- !drede St. Augustin; Dommartin , Saint-
André-au-Bois , & Saint-Augustin-de-Térouane , de l’Ordre de Prémontré.
Le Grand-Prieur de S,aint-Vaast d’Arras
y a aussi séance. Les Chapitres font;les Cathédrales d’Arras& de St. Orner,
& les Collégiales d’Aire , de Béthune,de Lens , de Lillers , de Saint-Paul, jde
Faucquenbergue & de Iíefdin . j

Parmi la Nobleílè on ne reçoit que !ceux qui ont du moins uneTerrekclo- j
cher-, î



DES PAYS - BAS . 225_cher, & quatre générations de Nobles- 'se. Le Tiers-Etat comprend les Députésd’onze Villes; savoir, de la Ville d’Ar-ras , Saint-Omer , Béthune , Aire , Lens,
Bapaume, Hefdin, de la Cicé d’Arras,J de Saint-Paul, Pernes & Lillers. Leur
Assemblée générale se tient ordinaire¬ment une fois par an au mois d’Octo-bre , tant pour délibérer des affaires de

la Province , que pour les Subsides qu’oridoit accorder au Roi. II y a trois Com-
mislàires qui y président de la part deSa Majesté, qui font , le Gouverneur-Général , Plntendant de la Province , &le premier Président du Conseil d’Ar-tois.

On choisit dans la même Assemblée
trois Députés pour aller en Cour , unde la part du Clergé , un de la Nobles¬se , & un du Tiers-Etat . Ils présententau Roi les Cahiers de la Province , dres¬
sés pendant PAÍIemblée générale , &doivent íàire rapport de fa réponse. C’estle Gouverneur de la Province qui lez
présenteàSa Majesté. Le Clergé choisit
outre ceux-ci un Député ordinaire , quidoit avoir soin, avec un Député choistparla Noblesse, & un du Tiers-Etat,
des affaires particulières, comme auslìTome II.  P
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de l’exécution des résolutions prises
dans l’AlIèmblée générale. La commis¬
sion de ces Députés ordinaires dure pen¬
dant trois années, & ils s’aífemblent or¬
dinairement à Arras.

Le Bailli d’Arras étoit le Chef de la
Justice du Pays d’Artois , avant que le
Conseil de cette Province fût érigé en la
Ville d’Arras; ce qui a été fait le 12 Mai
1530 , par l’Empereur Charles-Quint,
Souverain des Pays-Bas. II étoit com¬
posé alors d’un Président, de deux Che¬
valiers ou Conseillers d’Epée , de six
Conseillers de Robe , d’un Avocat-Gé-
ïiéral & d’un Procureur - Général , de
quelques Greffiers, &c. Ce Conseil s’é-
toit retiré à Saint- Orner l’an 1640,
lorsqu’Arras fut prise par les François,
ce qui donna lieu à la distinction du Con¬
seil <TArtois , séant à Arras ; & du Con¬
seil d'Artois , séant à Saint -Omtr. Le
Roi LouisXIII mit premièrement quel¬
ques nouveaux Juges à Arras, & l’In-
tendant de la Province d’Artois y fit les
fonctions de Président jusqu’en 1661,
lorsque le Conseil fut rétabli à Arras.

En 1678 , ce Conseila été augmenté
de deux places pour deux Conseillers,
auparavant résidentsà Saint-Omer. En
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1687, Sa Majestéy mit un second Pré-
sident, & sepc nouveaux Conseillers, B’Artois.
partageant ledit Conseil en deux Cham¬
bres. 11y a donc maintenant un premier
& second Président , deux Chevaliers
d’honneur,quinze Conseillers,un Chan-
celier -Provincial , un Avocat -Général,
& un Procureur-Général. II a toujours
été Souverain en matières criminelles;
mais pour les Causes civiles de la Pro¬
vince , on alloit anciennement, par ap¬
pel , au Parlement de Paris , lorsque
PArtois étoit Vaílàt de France ; on est
allé , après la cession de François I , à
celui de Malines; mais depuis que l’Ar-
tois est sujet à la France , on va , par
appel,, au Parlement de Paris.

Ce Conseil présentoir trois personnes
au Prince , qui en choifissoit une , à qui
il donnoit les Charges de Conseiller,
de Procureur ou d’Avocat-Général au
même Conseild’Artois , quand elles ve-
noient à vaquer ; mais par un Edit de
Louis XIV, Roi de France , donné Pan
1693 , toutes les Charges de cette Pro¬
vince , soit de Judicature ou autres , ont
été vénales & rendues héréditaires.

P ij
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Présidents du Conseil
Provincial d ’Artois.

I . Jean Caulier fut aussi Chef-Prési-
dent du Conseil-Privé , & mourut vers
Pan 1538.

II. Guillaume Hangouarc, Seigneur
de Pierre , Conseiller de PEmpereur
Charles-Quint , mourut Pan 1546.

III . Louis de Martigny , auparavant
Conseiller en Artois & à Malines , lui
succéda Pan 1547.

IV. Jacques de Rebreviettes , Con¬
seiller en Artois , puis au Parlement de
Malines , succéda Pan 1554.

V. Pierre Aflèt, mort en 1580.
VI. Jean Richardot , auparavant Con-

seillerà Malines, devint, en 1586 , Con¬
seiller , & ensuite Chef - Président du
Conseil-Privé ; il mourut à Arras lan
1609 , à son retour de PAmbaíTade de
France.
, VII . Jérôme de France , Seigneur
de la Vacquerie, ci-devant Docteur en
Droits dans PUniveríité de Fribourg,
en Allemagne, & ConseilleràMalines,
mourut Pan 1606.

VIII. Rainuce de France , Seigneur
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de Noyelles , 61s du précédent , devint, Pbésid.
en 1622 , Président du grand Conseil à d’Artois.
Malines, où il mourut Pan 1628.

IX. Antoine Denys , Seigneur de Sa-
vigny , mort l’an 1624.

X. Jean Grospré , Seigneur de la
Gorguelle , mourut vers Fan*1634.

XI. Charles Laurin , Seigneur de la
Haye , auparavant Conseiller au Parle¬
ment de Malines; en 1640 , il devint
Conseiller du Conseil-Priyé , & décéda
Pan 1664.

XII. Jean de Bailly, Seigneur d’In-
ghen , fut Président de ce Conseil, rési¬
dant àSaint-Omer , après la prise d’Ar-
ras : en 1650 , il devint Conseiller du
Conseil-Privé.

XIII. Antoine Colins , Docteur en
Droit dans l’Université de Couvain, &
Conseiller au Parlement de Malines,
ensuite Président du Conseil résidant à
Saint-Omer ; il devint Conseiller du
Conseil-Privé Pan 1658 , & mourut Pan
1666.

XIV. Adrien de France , fut Prési¬
dent du Conseil d’Artois jusqu’à Pan
1661 , lorsqu’il devint Président du Par¬
lement de Malines, où il mourut Pan
1668.
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Prbsid.  XV . André Scarron , nommé par le

b’Artois.  Roi Louis XIV pour Président du Con¬
seil d’Arcois, rétabli à Arras l’an 1661;
il mourut Fan 1685.

XVI. Ignace Simon , Conseiller à
Mons , puis à Malines, a été aussi fait
Président du Conseil d’Artois , séant à
Saint-Orner , i ’an 1665 ; il devint en¬
suite Conseiller du Conseil-Privé.

XVII. Aignan de Préfontaine, suc¬
céda l’an 1685 , & mourut Tan 1687.

XVIII. Antoine - François le Mer-
chier , mourut Pan 1703.

XIX. Philippe-François Palisot, Ba¬
ron d’Athies , &c. mourut l’an 1707.

XX. Iguace - François Palisot, suc¬
céda à son pere , & mourut le 4 Mars
1718.

XXI. Ambroise-Alexandre Palisot,
Seigneur d’Incourt, &c. freredu précé¬
dent , Président depuis l’an 1718.

Seconds Présidents í,

I . Philippe Hourdequin fut le pre¬
mier nommé à cette Charge , créée par
Je Roi Louis XIV , Pan 1687.

II . Philippe - François Hourdequin,
succéda à son pere Tan 1705.
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III . Albert-Louis-EmmanuelBulteel , Prj, D':

Conseiller au même Conseil , succéda d’Artois
ìe 10 Janvier 1729.

Le Roi y a établi auífi, l’an 17x5,
une Chancelíerie, qui est composéed’un
Garde-des-Sceaux, de quatre Secretai-
res -Audienciers , quatre Secretaires-
Contrôleurs , de douze autres Secretai-
res , un Greffier, plusieurs Receveurs,
&c.

<S--—

LA VILLE D 'A RR AS.

C 'Est une des plus anciennes Villes
des Pays-Bas; Antonin en fait men¬

tion , & il la nomme Nemetacum, &
Jules-César Atrebatum.  Ce dernier en
parle dans ses Commentaires , au sujet
de Commius, Roi des Atrebates , qui
avoir manqué de fidélité aux Romains,
quoiqu’il leur fûc redevable de la Cou¬
ronne. Ce fut autrefois la Capitale de
toute la Flandre ; Charles le Chauve  la
donna en dot , en 863 , à fa fille Judith,
femme de Baudouin, surnommé Bras
de Fer. Elle est sur lariviere deScarpe,

P iv
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s h cinq lieues de Douay & deDourlens,à sept de Cambray, à dix de Lille , &environ quatorzed’Amiens & de Saint-Omer.

Arras , Capitale du Comté d’Artois,
est iur une montagne; ses environs fontremplis de carrières de pierres blanches ;& même en plusieurs endroits de la Villel’on trouve souvent de quoi bâtir la mai¬son , des pierres que l’on tire en creu¬sant la cave. On la divisoit autrefois enVille & en Cité. L ’Abbé de St . Vaast
étoit Seigneur de la Ville , & l’Evêquede la Cité ; mais par un Edit du RoiLouis XV , du mois d’Octobre 1749,il a été réglé que la Ville & la Cité neferoient plus qu’un seul même corps; &un Magistrat composé du Grand-Bailli,du Mayeur , de deux Conseillers-Pen-

fionnaires , de neuf Echevins , ( doncdeux Nobles , cinq Avocats& deux No¬
tables, ) d’un Procureur du Roi & Syn¬dic , d’un Substitut, d’un Greffier civil
& criminel , d’un Argentier , &c.La Cité étoit auffi séparée autrefoisde la Ville par des murailles, des por¬tes & un large fossé, où entroit la pe¬tite riviere de Crinchon. Celle-ci fer-
voit de séparation, & ensuite elle se
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jette dans la Scarpe ; mais depuis ce
nouveau Règlement , les murailles ont
été rasées, & les fossés comblés. La Cita¬
delle, construite fur les desseins duMa-
réchal de Vauban, est fortifiée selon
toutes les réglés de Part ; mais elle est.
située dans un terrein si bas, que l’on
n’en peut pas tirer une grande utilité ;
ce qui la fait nommer la belle inutile.

La grande Place d’Arras est d’une
étendue extraordinaire pour une Ville
de guerre. Dans celle du petit Marché,
qui n’en est pas éloigné, on voit PHô-
tel-de-Ville , qui est très-bien bâti ; &
la tour du Beffroi, couverte d’une cou¬
ronne , fur laquelle il y a un Lion d’ai-
rain qui lui sert de girouette : ce Beffroi
fut achevé en iZZi.

Au milieu de ce Marché , on voit la
Chapelle de la sainte Chandelle , qui y
a été apportée , dit-on , par la sainte
Vierge , environ l’an 1105 , àl ’Evêque
Lambert , pour remede contre la mala¬
die d’un feu ardent , qui dévoroit jus-
qu’aux intestins des habitants : on en
guériffoit, en buvant de l’eau où cette
Chandelle avoit distillé quelques gout¬
tes de cire. La mémoire de ce miracle
& la Dédicace de la Ville,se célébré le
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s second Dimanche après la Pentecôte.

La sainte Chandelle est conservée dans
une chaste d’argent , donnée par Ma-
haud III , Comtessed’Artois.La libéralité
& la piété des Bourgeoisa fait beaucoup
embellir cette Chapelle , qui a un petit
dôme' construit à l’ìtalienne , & un clo¬
cher à la façon d’une pyramide , donc
le travail est très-estimé, à cause de plu¬
sieurs statues qu’on y a placées.

L’Eglise Cathédrale deNotre -Dame,
qui est très-spacieuse&bien ornée , a été
mise dans l’état présent l’an 1396 : elle
fut endommagée par le feu Tan 1571. Sa
tour est fort haute, ayant une belle hor¬
loge , sur laquelle on voit plusieurs pe¬
tits personnages de bronze , qui repré¬
sentent les Mystères de la Passion du
Sauveur; & par le moyen de certains
ressorts, paslènt pardevant la cloche,
sonnant les heures & les demi-heures.
Cet ouvrage y fut mis en 1541.

Le Chapitre de la Cathédrale est com¬
posé des Prévôt & Doyen , des Archi¬
diacres d’Arras & d’Ostrevant , d’un
Chantre , d’un Ecolâtre , d’un Théolo¬
gal & d’un Pénitencier , & de quarante
Chanoines , outre lesquels il y a qua-
rante-huit Chapelains, douze Enfants de
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Chœur , &c. C’estl’Evêque qui conféré A
toutes les Prébendes.

On y conserve, avec vénération, dans
une chassed’argent , enrichie de perles
&de diamants, La sacrée Manne , tom¬
bée du Ciel en forme de laine blanche,
vers Fan 371 , pendant une grande sé¬
cheresse. St. Jérôme a autorisé la tradi¬
tion de ce prodige , dont il est fait men¬
tion dans ses Ouvrages.

Le Diocèse d’Arras comprend la par¬
tie méridionale de l’Artois, avec l’Ostre-
vant , & une petite partie de la Flan¬
dre Françoise. On y compte dix-huic
Abbayes, cinq Chapitres , & 400 Pa-
roiílès , dont il y en a 250 en Artois,
& 150 en Flandres , partagées en douze
Doyennés , • qui font , Valenciennes ,
Douay , Bapaume, Lens,Béthune, Hen¬
nin, la Bassée, St.Paul , Aubigny , Hou-
daing , Pas & Croisillies.

L’Evêché d’Arras a été uni à celui
deCambray , depuis le coiîimencehienc
du Christianisme jusqu’en 1094 , lors-
qu’après la mort de FEvêque Gérard,
à Foccasion de la dissention & de plu¬
sieurs troubles qui regnoient dans le
Clergé de Cambray , ceux d’Arras de¬
manderont à Urbain II la séparation de
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leur Eglise de celle de Cambray. LePape mal satisfait desCambresiens, quitenoient le parti de l’Empereur HenriIV , écouta favorablement la demandedu Clergé d’Arras , & sépara l’Evêchéd’Arras de celui de Cambray, par uneBulle donnée à Rome l’an 1093.Cet Evêché est exempt de la Régale,par concession du Roi Philippe-Augus¬te , l’an 1203 , dont on a gravé la mé¬moire fur la muraille du Chœur de laCathédrale.

Évêques d ’Arras , depuis la.
séparation.

I. Lambert de Guines, Archidiacrede Térouane , & Chantre de Sc. Pierreà Lille , fut sacréà Rome en qualité d’E-vêque d’Arras, par le Pape Urbain II,l’an 1094. II gagna tellement l’estimedu Peuple & du Clergé de Rome , qu’ildevint Evêque d’Ostie; il mourut fan1115.
II.Robert , Archidiacred’Arras, mou¬rut Fan 1131.
III . Saint Aluife, Religieux de Saint-Bertin à Saint-Omer , ensuite Prieur deSaint-Vaastà Arras, St Abbé d’Anchin,
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après avoir été sacré Evêque d’Arras, évêque*
se trouva à l’expédìtion de la Terre- d’Arras.
Sainte avec Thierry , Comte de Flan¬
dres , & d’autres Princes Croisés. II y
mourut Pan 1148.

IV. Saint Godeschalque,Religieux-
Profès de l’Abbaye de Saint-Martin à
Laon , de l’Ordre de Prémontré , &
ensuite Abbé du Mont-Saint-Martin, au
Diocèse de Cambray , fut élu Evêque
d’Arras vers l’an 1150. II se retira en¬
suite à cause de ses infirmitésl’an 1164,
& finit ses jours dansl’Abbaye de Saint-
Martin à Laon.

V. André, Abbé de Vaux-Cernay,
de l’Ordre de Cîteaux , près de Paris,
mourut Pan 1171.

VI. Robert de Dovia , Prévôt d’Ai¬
re , de Bruges & de Saint-Omer , fut
nommé à l’Evêché d’Arras, & peu de
temps après, transféré à celui de Cam¬
bray ; il futallàfliné, l’an 1174 , dans la
Ville de Condé , fans avoir été sacré.

VII. Frumauld, Archidiacre d’Ostre-
vanten l’Eglised’Arras, mort l’an 1183.

VIII. Pierre , Abbé de Pontigny,&
ensuite de Cîteaux, quitta cet Evêché
l’an 1198 , pour se retirer dans le Mo¬
nastère de Poncigny.
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évêques n R aou!  de Neuville , Archidiacred’arslìs. d ’Arras : quelques Auteurs disent qu’ila été mis au nombre des Cardinaux parle Pape Innocent III ; il mourut lan1220 .

X.Ponce, Archidiacre d’Arras, mou¬rut Tan iLZi.
XI. AíTon, Archidiacred’Ostrevant,dans l’Eglife d’Arras ; il mourut l’an1245 -
XII. Fourfy , gouverna très-peu detemps ; la mort le ravit l’an 1247.XIII.Jacques deDinant , mourut Tan1259.
XIV. Pierre de Noyon , quitta sonEvêché lan 1280 , pour finir ses joursdansl’Abbaye du Mont-Saint-Eloy , prèsd’Arras.
XV. Guillaume d’IÍIy, Doyen de laCathédrale d’Orléans, décéda Pan 1293.XVI. Jean le Moine , Doyen de laCathédrale de Bayeux, devint Cardinall’an 1294 , & Evêque de Noyon. IImourut Tan 1313 , après avoir fondé unCollege dans l’Université de Paris.

XVII. Gérard Pigalotti , auparavantEvêque de Spolette en Italie , obtint l’E-vêché d’Arras du Pape Boniface VIII,lan 1294 , & mourut vers l’an 1316.
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.XVIII. Bernard , Evêque d’Arras, ~ , T*3

„ Eveqvm
mort lan 1320. d'amm.

XIX. Pierre de Chappes , Grand-
Chancelier de France ; il devine ensuite
Evêque de Chartres Fan 1326 , & peu
de temps après Cardinal; j] mourut Fan
1336. _

XX. JeanPasté,Doyen de la Cathé¬
drale de Chartres , puis Evêque d’Ar¬
ras , Fan 1326.

XXI. Thierry Hérisson, Prévôt d’Ai¬
re , & Chancelier de Robert , Comte
d’Artois , mourut Fan 1328 , après avoir
fondé les deux Chartreuses de Gonnay.

XXII. Pierre Roger , Limousin, au¬
paravant Religieux Bénédictin , Abbé
de la Chaise-Dieu & de Fescamp, de¬
vint Evêque d’Arras l’an x329 ; & Tan¬
née suivante Archevêque de Sens , &
puis de Rouen . Le Pape Benoît XII
l’ayant fait Cardinal en 1338 , les autres
Cardinaux le choisirent, en 1342 , pour
lui succéder dansla Chaire de saint Pier¬
re ; il prit alors le nom de Clément VI.
II mourut à Avignon Fan 1352 , & fut
enterré à l’Abbaye de la Chaise-Dieu.

XXÍil . André Ghiny, Florentin,paíîà
de l’Evêché d’Arras, qu’il n’a gouverné
que pendant quatre ans, à celui de Tour-
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^T s ?aY>ì'a» 1335, à peu de cempsaprès,d’akras . il devint Cardinal.

XXIV. Jean Mandevilain, natif deClermont', en Auvergne, devint ensuiteEvcque de Châlons, ou il mourut eniZ 44-
XXV. Pierre Bertrand, Seigneur deColombier , Doyen de Saint-Quentin,& Evêque de Nevers : en 1344 d lutfait Cardinal , & dix ans après Evê¬que d’Ostie, & Doyen du sacré Colle-ge ; il mourut Pan 1361.XXVI. JeanGalvan , mort l’an 1349.XXVII. Aimery Robert , première¬ment Evêque de Listeux & Cardinal,& en 1349 Evêque d’Arras; il devint,Fan 1362 , Evêque de Térouane , &enfin Archevêque de Sens, & mourûtFan 1384.

XXVIII. Gérard de Dainville , de¬vint Evcque de Térouane Fan 13704&deux ans après Evêque de Cambray.XXIX. Hugues Feydit , Evêqued’Orléans , fut transféré à Arras Fan1371. '
XXX. Pierre Mafoërius, Chanoine& Archidiacre à Cambray, à . Evê¬que' d’Arras depuis Fan 1374, ,mourutFan 1391.

XXXI.
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XXXI . Jean Canardi, Moine de PAb- ÉvÉ

baye de Saint-Denis , en France , en- d’Asluas.'
fuite Grand-Chancelier du Duc de
Bourgogne , mourut Pan 1407.

XXXÏI. MartinPorée , Dominicain,
Confesseur du Duc de Bourgogne , &
son Ambassadeur au Concile de Cons¬
tance , mourut Pan 1426.

XXXIII. Hugues de Çayeu, Prévôt
de PEglise de Saiot-Omer , Conseiller
du Duc de Bourgogne , décéda Pan
1438.

XXXIV. Fortigaire de Placentia,
Brugeois , Prévôt de St. Pierre à Lille
& de Notre-Dame à Furnes , fut élu
par le Chapitre , pendant que le Pape
y nommoit Quintin Menait : celui-ci de¬
vint peu après Archevêque de Besan¬
çon ; & Fortigaire mourut en 1452.

XXXV. Jacques de Coimbre , Por¬
tugais , Prévôt de St. Pierre à Lille,
neveu du Roi de Portugal & de Phi- -
lippe-le-Bon , Duc de Bourgogne, de¬
vint Evêque d’Arras Pan 1453 , & puis
Cardinal & Archevêque de Lisbonne ;
il mourut Pan 1459 , âgé de 25 ans.

Denis de Montmorency , Doyen de
la Cathédrale de Tournay , fut nommé
à cet Evêché Pan 1454 , par l’Arche-

Torne II,  Q
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" " ~ veque de Rheiras , comme Métropoli-c^ rras.S rain, & il y fut maintenu par. le Roi de

France : cependant il fut obligé de cé¬
der à Jean Geofróy , & mourut àïour-
nay lan 1474.

XXXVI. Jean Geofroy , Moine &
Abbé de Luxeuil , en Bourgogne , puis
Evêque d’Arrasí ’an 1454 , & d'Alby,
& Cardinal, l’an 1462 ; il fut aussi Abbé
de Sc. Denis , en France. Ce Prélat,
que l’on nommoit aussi Jauffridi ou Jof-
fridi , étoit né à Luxeuil. Philippe- le-
Bon, Duc de Bourgogne ; Louis Xí,
Roi de France ; & les Papes Pie II &
Paul II eurent toujours en lui une con¬
fiance particulière , & le chargèrent des
plus importantes affaires de l’Eglife &de l’Etat . II mourut au Prieuré de RuI-
ly , Diocèse de Bourges, le 11 Décem¬
bre 1473. -

XXXVII. Pierre de Ranchicourt,
Chancelier de l’Eglise d’Amiens, tint
un Synode l’an 1490 , & mourut en
Í1499.

XXXVIII. Nicolas de Russire ,3.luxembourgeois, Prévôt de St. Pierre2 Louvain, & de St. Bavonà Harlem,
mourut Pan 1509 , après avoir fondé
i;n beau College à Louvain.
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XXXIX. François de Melun , Pré- ^vôt de Saint-Pierre à Lille , de Notre - d’aÌbLs'.Dame à Saint-Orner , &c. devint Evê¬

que de Térouane l’an 1512.
XL .Philippe de Luxembourg,Doyende la Cathédrale de Tournay , & Evê¬

que du Mans & de 1 érouane , admi¬
nistra pendant deux ans PEvêché d’Ar-ras. II étoit auííi Cardinal & Evêqued’AIbano, & mourut l’an 1519.

XLI . Pierre Accoiti, Florentin , Car¬
dinal , Evêque d’Ancone , de Cadix,de Maillesais& de Cérmone ; il a ad¬
ministré PEvêché d’Arras , depuis Pan
1519 jusqu’à Pan 1526 , quoiqu’il n’y
ait jamais résidé. II mourut Pan 153a,étant Evêque de Sabine.

XLÎI . Eustache deCroy , Prévôt de
Malines , de St. Orner & d’Aire, mou¬
rut Pan 1538.

XLIII . Antoine Perrenot de Gran-
velle , Chanoine de Cambray & de Be¬
sançon, &c. devint Evêque d’Arras Pan
1538 , & Conseiller dîtar de PEmpe-
reur Charles-Quint , puis Archevêque
de Malines& Cardinal Pan 1560,

Selon ce Catalogue , PEglife d’Arras
a eu parmi les Evêques un Pape , quifut Clément VI , & onze Cardinaux.

Q u



__ -44 LES DELICESévêqueŝsqua ce temps-îà , les Evêchés d’Ar-d’Aruas, ras & de Cambray avoient été Suffra¬gants del ’ArchevêchédeRheims ; maisen 1559 , le Pape Paul IV rendit ArrasSuffragant du nouvel Archevêché deCambray. II est à remarquer auíìi, quedans Férectïon qui se fit alors des nou¬veaux Evêchés aux Pays-Bas, il n’y eutque PEvêché d’Arras qui ne fut ni au¬gmenté ni diminué.
XLIV . François Richardot , Bour¬guignon , Religieux de l’Ordre de faineAugustin, Docteur en Théologie dans

PUniverfité de Paris , devint , Fan 1554,Evêque de Nicopolis , & Suffragant deBesançon. En 1562 il fit son entrée àArras, & se trouva au Concile de Tren¬te : en x570 , il tint un Synode àArras,& contribua principalement àFérectiondel ’Univerlité de Douay ; il mourut Fan' J574*
XLV. Mathieu Moullart , Abbé deSaint-Guislain, Ordre de saint Benoît,fut sacré Fan 1579 ; en 1588 il tint unSynode , & mourut Fan 1600 , aprèsavoir fondé dans PUniverfité de Douay,un College , qui porte encore son nom.XLVI . Jean du Ploich , d’Aire , Ar¬chidiacre de Saint-Orner , fut sacré en
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ï 6oa , & mourut au mois de Juillet de £VÊ(JUES
la même année. d’A&&as.

XLVII . Jean Richardot , neveu de
François Richardot , fut íacrél’an 1604;
en 1609 , il fut nommé à PArchevêché
dé Cambray, & mourut en 1614.

XLVW . Herman Ortemberghe , de
Nimegue , en Gueldres , Auditeur de
Rote pour l’Allemagne à Rome , fut
sacré Pan 1611 , & mourut Pan 1626.

XLIX . Paul Boudot,Bourguignon,
Evêque de Saint-Orner, devint Evêque
d’Arras en 1627 , & mourut en 1635.

Nicolas au Fief , Chanoine de Tour-
nay , & Conseiller - Ecclésiastique au
Confeil-Privé , fut nommé à cet Evê¬
ché en 1637 , par le Roi d’Efpagne;
mais il n’en prit pas possession, à cause
que 1a Ville d’Àrras fut prise peu de
temps après par les François ; il mou¬
rut en 1651. Le Roi d’Efpagne y nom¬
ma encore Ladislasjonart , depuis Evê¬
que de Saint-Omer , & Archevêque de
Cambray ; & Louis XIV , Roi de Fran¬
ce , envoya pour y faire les fonctions,
Episcopales , ]c célébré Jean - Pierre
Camus , ancien Evêque de Bellay , qui
mourut Pan 1652.

L. Etienne Moreau, Docteur en
Q iii
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*Tv ‘qubs Théologie , & Abbé de Saint -Jofle - fur-p’awus . Mer , fut sacré fan 1670 , & mourutFan 167a.

LI . Guy de Seve de Rochechouart,Docteur de Sorbonne , Abbé de Saint-Michel en Thiéfache , fut íacréle 30 Oc¬tobre 1672. II voulut quitter son Evê¬ché l’an 1722 , en faveur de son ne¬veu , étant alors Doyen ou le plus an¬cien des Evêques de France : il décédale 28 Décembre 1724 , âgé de 85 ans,Guy de Seve de Rochechouart dl-fy , Abbé de Sainc-Etienne de Cornez,Archidiacre & Grand-Vicaire d’Arras,fut nommé Coadjuteur de son onde Is11 Décembre 1719 ; mais il donna en¬suite la démission.
LII . François de Baglion de la Salle,Chanoine & Comte de Lyon , succédaTan 1725 , & fut sacré à Paris le 19 Jan¬vier 1727 , par l’Archcvêque de Cam-brav. II étoit Abbé de Bonnevaux& deSt. Vincent de Laon , êt mourut à Parisl’an 1752.

La riche Abbaye de Saint-Vaast, del’Ordre de faine Benoît , futappellée au¬trefoisNobiliacum. Ses commencements
font de fan 660 , lorsque saint Aubère,
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Evêque d’Arras & de Cambray, trans¬
porta le corps de saint Vaast, de l’Eglise
de Notre -Dame,, dans un petit Ora¬
toire hors de la Cité , où le Saint avoir
ordonné fa sépulture. II y bâtit une Egli¬
se , & jetta les fondements de ce célé¬
bré Monastère, achevé par son Succes¬
seur saint Vindicien, qui en fit la dédi¬
cace. C’est par le grand concours de
monde qui venoit visiter le tombeau
de saint Vaast, & par les miracles que
Dieu y a opérés , que la Ville s’est tel¬
lement accrue.

Cette Abbaye est exempte de la Ju-
risdiction de l’Evêque , par l’Acte mê¬
me de sa fondation, qui fut confirméau
Concile de Compiegne . On tient qu’elle
jouit de trois cents mille livres de ren¬
te. En 1741 , la tour parut menacer
ruine , ce qui effraya tous les habitants
du voisinage. L’Eglise & la plupart des
bâtiments n’étoientpas en fort bon état,
& l’on travaille encore h les rebâtir.

Lorsqu’il y a un Abbé Commanda-
taire , ce qui est arrivé plus d’une fois
depuis qu’Arras est à la France , le
Grand-Prieur de l’Abbaye la gouverne
pour le Spirituel. L’Abbé de Saint-
Vaast exerce , par un Official, la Juris-

Arr.



^248 LES DELICESdiction spirituelle;& par ses douze Eche-' vins," la Juridiction temporelle dans laVille d’Arras. Il a le droit de Patronatde plus de 80 Bourgs & Villages, ou¬tre un beau College que les Religieuxentretiennent à Douay , & un autre HParis : les Prévôtés de Haspre, de Ber-clau , de Cotre , de Beuvrieres, d’Angi-qpurt , près de Paris; de St. Michel , prèsd’Arras, &c. dépendent de St. Vaast.On conclut,le 21 Septembre 14ZA,dans cette Abbaye , le fameux Traitéde Paix entreCharles VII , Roi de Fran¬ce , & Philippe-le-Bon , Duc de Bour¬gogne , ipar lequel Charles VII désa¬voua le meurtre de Jean , Duc de Bour¬gogne , pere de Philippe ; promit d’enfaire punir les auteurs ; lui donna unesomme considérabled’argent , & lui cédales Villes de Maçon , Sainc-Jengoux,Bar-fur-Seine , &c. Philippe-le-Bon yvint en personne, & Charles VII y en¬voya les Ducs de Bourbon & d’Auver-gne , le Comte de Richemonc, Conné¬table de France ; le Comte de Vendô¬me , grand Maître-dTIôtel ; Guillaumede Chartres , Archevêque deRheims&Chancelier de France ; Christophe deHarcourt , Gilbert , Seigneur de la
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Fayette , Maréchal de France ; Maître'
Adam de Canibray, premier Président
au Parlement ; Maître Jean Tudant,
Doyen de Paris , Conseiller & Maître
des Requêtes de lTIôtel duRoi ; Guil¬
laume Charrier , Etienne Moreau , Con¬
seillers; Jean Chastignier&RobertMar-
lier , Secretaires du Roi . De la part
de l’Angleterre , y vinrent Henri de
Beaufort, Cardinal de Wincester ; l’Ar-
chevêque d’Yorck , les Comtes de Hon-
tindon & de Suffolck; les Evêques de
Nortwich , de Saint-David & de Li-
sieux, & plusieurs autres Ecclésiastiques.
De la part du Pape , le Cardinal Alber-
.gati; & de la part du Concile de Bâ!e,
le Cardinal de Luíignan , les Evêques
de Verone & d’Albegna , Nicolas Pré¬
vôt , & Calconie Huche , Archidiacre
de Metz , en Lorraine.

Les Eglises Paroissialesd’Arrassont,
Notre -Dame en la Cité , Cathédrale ;
Sairite-Croix , Saint-Aubert , Saint-Ge-
ry , Saint-NicoIas-à-Latte , en la Cité ;
Saint-Maurice , Saint-Jean , Saint-Ni-
caife en la Cité , Saint-Nicolas fur les
Fossés, Saint-Etienne & Sainte-Marie-
Madelaine. Avant Pan 1155 , il y avoir
aussi une Eglise Collégiale dédiée àsaint

ARRA3.
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Pierre , mais dont les revenus furentdonnés à PAbbaye de Saint-Vaast, &le Chapitre supprimé.

Les Maisons Religieusesd’Arras font,les Récollets , dont le Couvent est lepremier qu’ils aient eu dans les Pays-Bas; ils obtinrent pour leur demeure leMont de la Capelle , en 1222 , un anavant la mort de íaint François. Les Jé¬suites vinrent à Arras Pan 1600 ; ils cìé-pendoient de la Province de Paris , &
enseignoient les Humanités & la Philo¬sophie , dans un beauCollege , où de-meuroient auffi leurs Pensionnaires. Les
Capucins furent fondés Pan 1591 , parl’Abbé de Saint-Vaast, & ce fut leurpremier Couvent aux Pays-Bas. LesCarmes furent reçus vers Pan 1Z20;les Dominicains, dès Pan 12ZZ;lesfri-nitairesy font d’ancienneté; les Carmesdéchaussés, depuis Pan 1642 ; les Peresde la Mission ou de Saint-Lazare , y ontune Maison depuis Pan 1677, & font lesDirecteurs du Séminaire Episcopal.Les Couvents de Filles font , PAb-baye du Vivier , Religieuses de l’Or-dre de Cìteaux , fondée Pan 1227, àune demi-lieue d’Arras, & transférée,l’an 16Z0, dans la Ville, k cause deg
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guerres : l’Abbaye de Notre-Dame de
la Paix , de Bénédictines Réformées , S'RAS‘
fondées par l’Abbé de Saint-Vaast, l’an
1613 ; les Brigittines, les Dames de la
Culoie , les Dames de Loué-Dieu , qui
vont aux malades; ì’Hôpital de Saint-
Jean ; celles de Sainte-Agnès, les Au-
gustines , les Religieuses de l’Hôtel-
Dieu , les Urlulines, établies l’an 1678 ;
les Cheriottes , du tiers-Ordre de saint
François ; les Clarisses, fondées l’an
1457 ; les Jacobines , entrées à Arras
fan 1640 , A les Filles de la Provi¬
dence.

Charles-le-Hardi , Duc de Bourgo¬
gne & Comte d’Artois , ayant été tué
devant la Ville de Nancy , en Lorraine,
Louis XI,Roi de France , s’emparade
la Ville d’Arras en 1477,par trahi¬
son du Gouverneur., Philippe de Cre-
vecœur. Maximilien, Archiduc d’Au-
triche , la reprit fan 1492 , étant d’in-
telligence avec quelques Bourgeois., qui
avoient fait faire des doubles clefs des
Portes de la Ville.

En 1578 , les Rebelles du parti du ,Sic s®
Prince d’Orange , fe rendirent maîtresdAn8S’
d’Arras, chassèrentl’Evêque Richardot,
& emprisonnèrentJean Sarrazin, digne



__ 252 LES DELICEST Abbé de Saint-Vaast. Leur chef écoit
*A3' Ambroise de Haspre, homme de basse

condition ; mais les Bourgeois Catho¬liques , assistés de la Garnison, les re-
pouíïèrent vigoureusement, & plusieursdes factieux furent pendus ou exilés.

Une armée Françoise, aux ordres desMaréchaux de Chaulnes, de Châtillon
& de la Meilleraye , vint assiéger Arras,le 19 Juin 1640. Le jeune Duc d’En-
ghien commando!t les Volontaires.Les Assiégés se rasfuroient sur un an¬cien Proverbe , que l’on dit avoir été
autrefois gravé fur une des Portes deleur Ville :

Quand les François prendront Arras ,
Les Souris prendront les Chats ;

Mais ilsy furent trompés: le Cardinal-ïnfant & le Duc de Lorraine , avec six
autres Généraux,& une armée de 30000
hommes, n’oublierent rien pour la se¬
courir ; ils tâchèrent de couper les vivres
aux Assiégeants, & firent attaquer leurslignes par deux fois; mais les Espagnols
furent toujours repoussés, & la Villeobligée de fe rendre le 9 Août.

Le Prince de Coudé , qui tenoit leparti des Espagnols, l’ayant assiégée en
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1654 , à obligé d’en lever le siégé,
après avoir été forcé dans ses lignes le
jour de St. Louis, * par les Maréchaux

* Quoique Tannée Françoise fût commandée
par ces trois  Maréchaux de France , M. deTu-
renne eut tout Thonneur de cette victoire. Ce
fut à Tendron où i! étoit , que les lignes furent
forcées. C’étoit , comme Ton fait, un des  plus
grands Capitaines qui ait jamais conduit des ar¬
mées ; & en même-temps Thomme le plus sage,
le plus modeste & le plus vertueux. II fut tué
en Allemagne d’un coup de canon , auprès de
Sulsbach, le 27 Juillet 1675 , à Tâge de 64 ans.
Le Roi voulut qu’il fût enterré , comme les
Rois , dans TEglile de TAbbaye de Saint-Denis.
Sur quoi Ton fit cette Epitaphe , qui mérite d’ê-
tre conservée, quoiqu’elle n’ait pas été mise fur
fa tombe.

Turcnne a son tombeau parmi ceux de rtos Rois,
II acquit cet honneur par mille beaux exploits  j
Louis voulut ains couronner sa vaillance,

Afin qu’aux siécles à venir,
On ne mit point de différence

Entre porter le Sceptre & le bien soutenir.

En voici une traduction en Vers Latins , qi«
a aussi son mérite.

Regum inter tumulos magni jacet itrna Tutenni,
Egregia hoc illi facta tulête decus;

Hoc volait Lodoix, sua sint ut pramia laudi,
Privatos cineres Régla terra tegit.

Posteritas hinc disce, parùm distare cotonam,
Sustineatnè caput, sustincatnc mamn.

Arsas
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de Turenne , de la Ferté & d’Hocquîn-court . L ’Infanterie plia d’abord ; & l’Ar-chiduc Léopold , & leComtedeFuen-saildaigne , qui la commandoienc , furentobligés de se retirer en désordre versCambray ; mais le Prince de Coudé,avec la Cavalerie , se retira en bon or¬dre , après avoir favorisé la retraite . LesEspagnols y perdirent tout leur canon& leur bagage , & 2000 hommes furentfaits prisonniers . Arras est demeuré aupouvoir de la France , en vertu de laPaix des Pyrénées , conclue Tan 1659.Le 3 Mars 1712 , un corps de 25000hommes des troupes alliées ayant pé¬nétré jusqu’à cette Ville , y jetta quel¬ques bombes ; mais fans y causer un granddommage.

La Gouverhan c e d ’aírras.
Cette Gouvernance consiste en 314Villages & Hameaux , outre trente -scpcde la Gouvernance d’Oisy , & vingt -septd’Aubigny -la-Marche , qui dépendentaussi de celle d’Arras . Plusieurs belles& puiílàntes Abbayes , qui font cellesdu Mont -Saint -Eloî , de Maroëul,d ’A-vesnes , d’Estreun , &c. rendent les en¬virons très-agréables.
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L’Abbaye du Mont-Saint-Eloy est Gol,ver.

íur une hauteur , à deux grandes lieues nan  c
d’Arras. Ce n’étoit d’abord qu’un Ora- d'Arras‘
toire , bâti par saint Eloy , qui y assem¬
bla quelques Hermites , & y mourut vers
l’an 658. Les Normands Payant brûlé
vers Pan 880 , là Maison demeura aban¬
donnée , jusqu’à ce que PEvêque Ful¬
bert , la rétablit , & fit bâtir PEglise,
qu’il dédia à saint Pierre & saint Paul,
& y mit huit Chanoines séculiers. L’E-
vêque Lietbert y mit , Pan 1066 , des
Chanoines Réguliers deFOrdre de saint
Augustin; leur habillement violet res¬
semble à celui des Evêques. Le Prieuré
d’Aubigny, à trois lieues d’Arras , dé¬
pend de cette Abbaye. En 14x3 , les
Religieux avoient obtenu de Jean , Duc
de Bourgogne , la permiíîion de la for¬
tifier de murailles & de tours, moyen¬
nant une reconnoiílànce, ( qui est encore
en usage, ) de présenter une lance blan¬
che au Comte d’Artois , à la mort de
chaque Abbé.

L’Abbaye de Maroëul est auífi de
Chanoines Réguliers de saint Augustin,
fondée en 935 , par sainte Bertile.

Celle d’Avesnes, Dames Nobles
de POrdre de saint Benoît , fut fondée
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premièrement près de Bapaume, I’an
1128 , par Thierry & Clémence , Com¬
tes de Flandres , pour treize Religieu¬
ses. Leur Monastère ayant été détruit
par les guerres , vers l’an 1558 , ellessont venues demeurer au Château de
Belle-Motte , près d’Arras, autrefois la
Maison de plaisance de Marguerite ,
Comtesle d’Artois. .

L’Abbaye d’Eestreun , de Religieu¬
ses Nobles de l’Ordre de saint Benoît,
a été fondée du temps de l’Empereur
Charlemagne , & rétablie fan 1085 , par
Gérard , Evêque d’Arras.

■f- r;

LA FILLE DE SAINT- OMER.

SAint Orner, Evêque de Térouane,& saint Bertin, Abbé, ont donné les
commencements à cette Ville , qui estla seconde de la Province d’Artois,
située fur la riviere d’Aa , qui forme,
dans ses environs, 'plusieurs marais &
inondations , à trois lieues d’Aire , à qua¬
tre de l’ancienne Térouane , à huit ou
environ de Calais, deDunkerque & de
Boulogne , & à quatorze d’Arras.

Saint
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Saint Bertin , né vers la fin du sixie- S%0ms,_me siécle, aux environs de Constance,,en Allemagne, se consacraà Dieu dansle célébré Monastère de Luxeuìl , enFranche -Comté , où il trouva St. Orner ,

son parent , qui , quelques années avantlui , y avoir embrassé le même état. Le'Roi Dagobert I ayant confié k faineOrner le Gouvernement du Diocèse deTérouane , cet Evêque tira hors du Mo¬nastère de Luxeuil saint Bertin , saint
Momeliti & saint Ebertran , pour tra¬vailler avec lui h la conversion des Peu¬
ples , qui étoient encore presque tousplongés dans les ténèbres du Paganis¬me. La Terre de Sithieu, qui comprend
aujourd’hui la Ville de Saint-Omer , ap-partenoit alors à un riche Seigneur duPays, nommé Aldroald: ilavoit été con¬verti à la Foi par saint Orner , & n’ayantpoint d’enfants, il offrit, vers Pan 645,au saint Evêque cette partie de ses bienspour y construire un Hôpital ; mais saintOrner lui persuada de la donner plutôtà l’Abbé Bertin & a îes deux Compa¬gnons , pour y bâtir un Monastère àPhonneur de saint Pierre. Tels furent
les commencements de l’Abbaye deSaint-Bertin , laquelle est devenue fi cé-Tome II.  R
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lebre en peu de temps , tant par le nom¬
bre de Religieux qui se mirent sous la
conduite de saint Bertin , que par le
nombre d’habitants qui íe font venus
établir en ce lieu , qu’enfin il est devenu
une grande & belle Ville , qui a retenu
le nom Audomarum ou Audomaropolis  ,
à l’honneur de saint Omer , qui a pro¬
curé la fondation de cette Abbaye de
saint Bertin. Outre celle-ci , il bâtit auísi
une Eglise à l’honncur de la Ste. Vier¬
ge , qui est aujourd’hui la Cathédrale
de Saint- Omer. Ce Saint étant mort
l’an 668 , y fut enterré par les.foins de
saint Bertin. Ses Reliques ayant été en¬
levées depuis par Maur , Abbé de Saint-
Quentin , Foulques , Evêque de Té-
rouane , fut obligé de les recouvrer à
main armée , en 843. Elles furent re¬
mises, non pas dans l'Eglise de Notre-
Dame , mais dans celle de l'Abbaye de
Saint-Bertin. Long-temps après , l'on
transporta le chef avec quelques osse¬
ments , dans l’Eglise de Notre -Dame,
dite à présent de Saint-Omer , où on
les conserve au grand Autel du Chœur,
dans une belle chassed’argent , longue
d’environ six pieds , & élevée à pro¬
portion.
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Originairement les Religieux de Saint-Bertin desservirent celle de Notre -Da--me , en conséquence de la donation quileur en avoit été faite par saint Orner,

St.

Evêque de Térouane ; mais Tan 8ao,Fridugis , Abbé de Saint-Bertin, retirade cette Eglise de Saint-Omer , quaranteReligieux de Saint-Bertin, qui la defìèr-voient , & il substituaà leur place trenteChanoines séculiers, auxquels il donnale tiers des revenus de l’Abbaye. Onsoutient que Folcuin , Evêque de Té¬rouane , y établit , l’an 839 , un Reli¬gieux , à titre de Coustre ou Gardien ,afin d’y chanter la Messehcertains joursde I’année, & d’y recevoir alors les of¬frandes; & que dans la fuite ce Coustrea été changé en Prévôt , avec le titre depremiere Dignité de l’Eglife de Notre-Dame & de Saint-Orner. Les Papes ac¬cordèrent dans la fuite quantité de pri¬vilèges, tant à cette Eglise qu’àf Abbayede Saint-Bertin-, ce qui a occasionné de¬puis plusieurs siécles, bien des procès en¬tre l’une & l’autre , pour la supériorité&exemption ; & ces différends durent en¬core aujourd’hui jufqu’à un tel point,qu’on s’infcrit en faux contre les Ti¬tres mêmes de la fondation que saint
R ij
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Orner & saint Bertin ont commencée.

Foulques , Abbé de Saint-Berdn, &
depuis Archevêque de Rheims , com¬
mença , Fan 881 , une enceinte pour
renfermer son Abbaye , & toutes les
maisons comiques ; & le Comte Bau-douin-Ie-Chauve en fit une Ville murée
lan 902 . La nature & Fart concourentà la rendre très - forte , & il y a un
bon Château pout fa défense, lequel a
son Gouverneur particulier. On remar¬
que plusieurs tours rondes à Fantiquedans Fenceinte de ses murailles , des
bastions bien revêtus , des demi-lunes,
des fossés larges & profonds, &c. De¬
puis que le Maréchal de Vauban a pris
le foin de sottisier régulièrement la Villeauslì-bien que le Château , elle est de¬
venue une des Places des plus impor¬tantes de tout le Pays conquis.

Le Pape Paul IV érigea Saint-Omer
en Evêché en 1559 , après la ruine de
Ja Ville de Térouane , dont le Diocèse a
été partagé en trois nouveaux Evêchés,
savoir de Boulogne, d’Yprés & de Saint-
Omer ; le premier , Suffragant de FAr¬
chevêché de Rheims , le second de Ma¬
lines, & le troisième de Cambray.

Celui de Saint-Omer contient dix
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Villes , & environ 200 Paroisses, dïvi- St>0MBt.fées en l’Archiprêtré de la Ville ; neuf
Doyennés Ruraux , dans lesquels il ya trois Collégiales; savoir , Aire, Lil-lers & Hedin ; cinq Abbayesd’Hommes& autant de Filles. Les Doyennés sont:
Hedin , Aire , Lili ers, Bourbourg, Mer-ville , Helfaud, Arcques , Waecene &Bollezeele. Les revenus de l’Evêchéfont ceux de Térouane en partie , de laPrévôté de Saint-Omer , & du Monas¬
tère de Waetene , autrefois de Chanoi¬
nes Réguliers.
Évêques de Saint - Omer.

Philippe II,Roi d’Efpagne , nommapour premier Evêqpe de cette Ville,
Guillaume de Poitiers , Prévôt de Saint-
Omer & de Saint-Lambert à Liege . II
avoic été nommé, fan 1553,parl ’Em-
pereur Charles-Quint à l’Evêché de Té¬rouane ; mais il refusa d’être Evêque,& mourut l’an 1570.I. Gérard d’Hamericourt , Abbé de
Saint-Bertin; il fut sacré en 1563 , &mourut en 1577. II avoir retenu son
Abbaye avec l’Evêché., & fonda de ses
revenus un beau College pour les Jésui¬tes à Saint-Omer.

R iii
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II. Jean Six, Lillois , Président du

grand College des Théologiens, à Cou¬
vain , ensuite Chanoine & Pénitencier
de Saint-Omer ; il fut sacré Pan 1581,
tint un Synode Tan 15S3 , & mourut
en 1586.

Jacques de Pamele , Brugeois , Cha¬
noine de Bruges , puis Archidiacre de
Saint-Omer , & Prévôt de PEglise de
Saint-Sauveur à Utrecht , fut nommé à
cet Evêché ; mais ce savant homme
mourut en 1587,avant d’être sacré.

III . Jean de Vernois , Bourguignon,
Dominicain , Doéteur de Sorbonne , fut
sacré en 1590 , & mourut en 1599.

IV. Jacques Biaise ou Blafeus , de
l’Ordre de saint François , Evêque de
Namur , devint,Pan 1600 , Evêque de
Saint-Omer , où il mourut en 1618.

V. PaulBoudot , Bourguignon,Doc¬
teur de Sorbonne , Chanoine de Cavn-
bray , & Archidiacre de Brabant; il a été
sacré en 1619 ; & en 1627 , il devint
Evêque d’Arras, où il mourut en 1635.

VI. Pierre Paunet , natif de Barban-
çon , en Hainaut, Religieux de l’Ordre
de saint François , Confeílèur de Pin-
santé Isabelle, Souveraine des Pays-Bas,
lacté en 1627 , & mort en 1631.
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VII. Christophe Morlet , de Bruxel¬

les , Doyen de la Cathédrale de Saint-
Omer , sacré en 1632, & mort Tannée
suivante.

VIII. Christophe de France , Cha¬
noine de Cambray , ensuite Doyen de
la Cathédrale d’Arras, a été sacré en
1635 , & mourut en 1656.

IX. Ladistas Jonart , Montois , Doyen
de la Métropole de Cambray , a été sa¬
cré en 1660 : il devint Archevêque de
Cambray en 1671, & mourut en 1674.

X. Jacques-Théodore de Brias,Con¬
seiller au grand Conseil à Malines, fut
sacré en 1672 , paíïà , Tan 1675 , à
TArchevêché de Cambray , & mourut
en 1694.

Jean-Charles de Longueval , Doyen
de la Cathédrale de Saint-Omer , ayant
été nommé à cet Evêché par le Roi
d’Espagne , mourut en 1676 , avant la
réception de ses Bulles. Ce Roi nom¬
ma ensuite Pierre Van-den-Perre , qui
est mort Evêque de Namur.

XI. Armand Tristan de la Baume de
Suze, Abbé de Notre -Dame de Qua¬
rante , ensuite Evêque de Tarbes , de¬
vint Evêque de Saint-Omer , par la no-
Mination de Louis XIV , Roi de Fran-

R iv

Évêques
de Saint-
Omer.
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j, váou£s ce ’ stui s’étoit rendu maître de cette

df. SaÌst-  Ville l’an 1677. Il fut transféré, Tan
Omek.  à l’Archevêché d’Auch , où il

mourut l’an 1705.
XII. Louis - Alphonse de Valbelle,

Docteur de Sorbonne , pasià,en 1684,
de l’Evêché d’Aleth à celui de Saint-
Omer , où il mourut en 1708.

XIII . François de Valbelle de Tou-
rouves , Doyen & Grand-Vicaire de St.
Orner , Abbé de Notre -Dame de Pon-
tron , & Aumônier ordinaire de Sa Ma¬
jesté Très- Chrétienne , succéda à son
cousin, & fut sacréà Paris en 1710. II
mourut à Saint-Omer le 17 Novembre
1727 , âgé de 64 ans.

XIV. Joseph-Alphonfe de Valbelle,
Docteur de la Maison & Société de
Sorbonne , Doyen & Grand-Vicaire de
Saint-Omer , & Aumônier du Roi , avoit
été nommé , Pan 1721 , à l’Evéché de
Sarlat ; mais peu de temps après il y
renonça, pour devenir Coadjuteur de
son oncle. II fut sacré sous le titre d’E-
vêque dePIiéropolis, hParis , le 11 Avril
1723 , parle Çardinal de Rohan , &
succéda lan 1727.

L’Eglife Cathédrale de Saint-Omer
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est très-beîle , quoique bâtie h la go- 7~
thique ; son Chapitre est très-ancien, il- MEa'lustre & riche ; il a pour Dignités le
Doyen , cieux Archidiacres, l’un pourl’Arcois, & i ’autre pour la Flandre ; h
Chantre , l’Archiprêtre & le Pénitencier:
on y compte vingt-neuf grands Chanoi¬
nes , & cinq moindres, avec plus de
vingt Chapelains, plusieurs Grands-Vi-caires, &c. L’Evêque donne toutes les
Prébendes , excepté celles des neuf Gra¬
dués , qui sont électives , comme cela
se pratique dans da titres Evêchés des
Pays-Bas.

Outre la Cathédrale , il y a six Eglises
Paroisiiales, qui sont Sainte-Aldegonde,
Saint-Denis & Saint-Sépulcre , à la col¬
lation du Chapitre de la Cathédrale -, &
Saint-Jean , Saint-Martin & Sainte-Mar-
guerite , à la collation de l’Abbé de Saint-Bertin.

La belle & magnifique Abbaye de
Saint-Bertin, Religieux de l’Ordre de
saint Benoît , mérite particulièrement la
vue des Etrangers. Saint Orner , Evê¬
que de Térouane , l’a sondée à Thon-neur de saint Pierre , en un endroit dit
Sithieu , situé aune  demi -iieue deTen-
droit où elle est à présent, par la libé-

\
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St . omer .. rolité d ’Aldroald , riche Seigneur du

Pays. Ce faine Prélat choisie St. Mom-
melin pour en être le premier Abbé;
mais celui-ci ayant été élu , en 659,
Evêque de Noyon , laiíìà l’administra-
tion du Monastère à saint Bertin , qui

. le rebâtit à l’endroit où il est à présent.
II y excella tellement en vertus pendant
ía vie , & en miracles après fa mort , qui
arriva Tan 709 , que son Abbaye ne fut
connue dans la fuite que fous le nom de
Saint-Bertin. On y célébré fa Fête le
5 Septembre , & celle de saint Omer le
9 suivant. L’Eglife de Saint-Bertin ne
cede en beauté à aucune du Pays. II y
a un grand clocher , quarré & sort haut,
construit en 1431 , d’oùon peut décou¬
vrir , en temps serein, les Côtes d’An-
gleterre . Philippe-le-Bon a tenu dans
cette Eglise deux Chapitres de l’Ordre
de la Toison d’or , le premier en 1440,
où il créa quatre nouveaux Chevaliers,
6 Pautre en 1461 , où il en créa six.

On soutient que cette Abbaye jouit
de plus de cent mille livres de rente ; il
n’y a eu depuis plusieurs Çecles qu’un
seul Abbé Commandataire , qui fut le
Cardinal du Bois , mort à Paris Pan
1723,1e même jour qu’il avolt fait pren-



DES PAYS -BAS . 267,_ _dre possessionà Saint-Bertin. La Com- .munauté est d’environ cinquante Reli - MLK"Aïeux, qui ont beaucoup de régularitéìk d ’application aux études ; l’Abbaved’Auchi -les -Moines , les Prévôtés de
Popeíingue,Sithieu , &c. en dépendent.

Les Jésuites y ont eu deux Coileges,l’un pour les Peres du Pays, qui enfei-
gnoient les Humanités, ì'autre pour iesPeres Anglois, dont les bâtiments sontdes effets de la magnificence du Rot
Louis XIV. Ils y avoient aussi un Sémi¬
naire où l'on instrnisoit grand nombrede jeunes Etudiants , qui étoient tousvêtus comme les Jésuites, tant qu’ilsdemeuraient chez eux . Ce Séminaire
ayant été malheureusement réduit encendres fan 1725 , fut rebâti peu de
temps après plus beau qu’il n’étoit au¬
paravant. La Maison qu’iis avoient àWaetene , dans ce Diocèse , servoit de
Noviciat à leur Province Angloise.Les autres Maisons Religieuses sont,les Récollets , Capucins,’ Dominicains,Carmes déchaussés, & les Chartreux
près de la Ville; & onze Monastères deFilles ; savoir, Ursulines, Sœurs Noi¬
res , Sœurs Grises , des Soeurs dites deNotre -Dame du Soleil , du tiers-Ordre



263  LES DELICES
St. Omiìr.  de saint François , ainsi que les Sœurs

de sainte Catherine , les Conceptionis-
tes , Urbanistes, Repenties , Capucines,
Religieuses de sainte Marguerite , de
l’Ordre de saint Dominique , ( qui furent
autrefois à Térouane, ) & les pauvres
Claires , qui y sont venues en 1591,
après avoir été chassées par les Héréti¬
ques , de leur Couvent de'Ziriczée , en
Zélande.

Le Séminaire Episcopal , où l’on en¬
seigne la Théologie aux jeunes Ecclé¬
siastiques de ce Diocèse , doit ses com¬
mencements au premier Evêque Hame-
ricourt . II y a outre cela deux Collè¬
ges , l’un de Saint-Bertin, dépendant de
l’Abbaye de ce nom , l'atitre des Bons-
Enfants , fous l’administration des Char¬
treux ; & trois beaux Hôpitaux , de
Saint-Louis , de Saint-Jean , & de Sainte-Anne.

Les François ayant assiégé St. Orner
en 1638 , furent obligés d’en lever le
siégé, à rapproche désarmée d’Octave
Picolomini , Duc d’Amalphi , Général
des Armées du Roi d’Efpagne & de
l’Empereur . Us l’assiégerent avec plus
de succès en 1677 , sous le Duc d’Or-
léans, frere du Roi Louis XlV; la tran-
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chée suc ouverte le 4 Avril, & ils em- St
porterent la Place le aodu même mois,
après avoir gagné la fameuse bataille de
CaíTel. La garnison confinant en 15011
1600 hommes, fous les ordres du Prince
de Robecq , Gouverneur de la Ville,
& du Comte de Saint-Venanc, Com¬
mandant, fut conduite à Gand. Elle
leur fut cédée par la Paix deNimegue,
conclue en 1678. Une partie du Con¬
seil d'Artois, quiavoittenu , depuisl ’an
1640 , ses séancesà Saint-Omer , après
la prise d’Arras, suc supprimée vers ce
même-temps.

Entre les Fauxbourgs de cette Ville,
celui de Hautpont est le plus beau &
le plus renommé. II contient environ
300 maisons habitées par des Flamands,
qui s’allient entr’eux , & conservent en¬
core leur langage, & maniérés de vivre
& de s’habiller toutes singulières. *

Le Bailliage de Saint -Omer.

Le Bailliage de Saint-Omer est com¬
posé d’un Grand-Bailli , d’un Lie'ute-

* Les Armes de Saint-Orner font de gueules
à la Croix de Lorrained’argent.
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nant & de plusieurs Conseillers; il y a
79 Villages & Hameaux qui en reslor-
tiíTenr, & on y plaide deux fois par se¬
maine, auffi-bien qu’à l’Echevinage , qui
est composé d’un Mayeur , de douze
Echevins & de plusieurs autres Officiers.

Près de Saint-Omer il y a de vastes
& spacieux marais, formés par l’amas
des eaux qui s'y rendent de tous côtés,
fur lesquelles on volt les Isles flottantes,
couvertes d’arbres & de verdure , qui
donnent une vue très-agréable ; on les
tire aisément par une corde , & on les'
met en telle situation que l'on veut,
comme si c’étoient des bateaux.

On volt aussi entre ces marais la belle
& riche Abbaye de Clairmarets , Re¬
ligieux de l'Ordre de Cîteaux , qui suc
fondée en 1140 , par Thierri d’Alsace,
Comte de Flandres , à l'instance de saint
Bernard , qui y amena lui-niême de ses
Religieux de Clairvaux; l’Eglife a qua¬
tre cents pieds de longueur & quatre-
vingt de hauteur.

Au Village de Blendecq , près de
cette Ville , il y a une Abbaye de Re¬
ligieuses de l’Ordre de Cîteaux , fon¬
dée en 1186 , par saint Didier , Evêque
de Térouane.
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LA VILLE DE  BÉTHUNE.

C Erre Ville tient le troisième rangparmi les Villes du Comté d’Artois;elle est située fur le ruisseau de Labiet-te , lequel , enflé dssplusieurs courantsd’eau , va sc jetter , par deux embou¬chures , dans la Lis , qui sépare l’Artoisde la Flandre. Aire en est éloignée detrois lieues , Lille & Douay de six, Ar-ras & Saint-Omer de huit. Sa situation
avantageuse, fur un roc , & scs fortifi¬cations régulières , la rendent très-for¬te. On y voir quatre Portes ; un profondCanal portant bateaux ; cinq bastions,
plusieurs vieilles tours rondes fur les
remparts, & un double chemin couvertdans les endroits qui ne peuvent pasêtre inondés.

Son Château , qui est d’une forme
triangulaire, est très-ancien; il avoir étédémoli lan 1578 , par les factieux qui
favorisaient le Prince d’Orange. C’é-toit autrefois la demeure des Seigneursde Béthune , alliés aux principales Mai¬sons souveraines en France & aux Pays-
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Bas. Gui de Dampierre , Comte deFlandres , Facquit, l’an 1245 , par son
mariage avec Mahaud , fille & héritièrede Robert VII , Seigneur de Béthune& de Termonde.

Béthune a titre de Baronnie, & il ya plusieurs Vaílàux qui en relevent , donc
les principaux sont qualifiés dans les an¬ciens Actes, Pairs de la Cour de Béthune.

Robert I , Seigneur de Béthune , sicbâtir , environ Fan 999 , PEglise Col¬légiale , en l’honneur de faine Barthele-mi, dont on conserve le bras , qui pa¬role encore tout écorché. Elle est des¬
servie par un Prévôt & par vingt Cha¬noines , qui onc été fondés par Ro¬bert VII , l’an 1230 ; quelques-uns deceux-ci avoient de bons revenus; il ycn avoir d’autres donc le revenu étoit st
modique , que le gros de leur Prébendemon toit à peine à une pistole par an.
Mais depuis l’an 1730 elles furent réu¬nies & réduites à quatorze.La Paroisse de Sainte-Croix est dans
la nef de la Collégiale ; l’autre Pa¬
roisse est dédiéeà saint Vaast depuis Pan1539- B y a encore un Couvent de Ca¬
pucins , un de Récollets , fondé Pan1330; une Abbaye de Bénédictines Ré¬

formées,
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formées, ou de Dames de la Paix ; un BÉTHONE.Couvent de Religieuses Annonciades;un d’Hospitalieres, & ci-devant un Col-
lege de Jésuites. II y a auffi une très-cé-lebre Confrairie des Charitables de St.
Eloy, instituée, Fan 1188 , par deux Ma¬réchaux , dans une belle Chapelle dédiée à ce Saint, où il y a aussi une sainteChandelle. Les Confrèress’obligent fo-lemnellement à assister les pestiférés.

Béthune est aussi renommée par les
bons fromages qu’on y fait , & qu’on
transporte par tout PArtois. II y a deuxFoires franches, l’uneà la Saint-Barthe-lemi , & l’autre à la Chandeleur.

Les François la prirent le 29 Août1645 , fous le commandement de Gas¬ton , Duc d’Orléans, oncle de LouisXIV;& elle leur est restée par la Paix des
Pyrénées. Le Maréchal de Vauban ena fait augmenter de beaucoup les for¬tifications; il y fit faire de belles caser¬nes pour le logement des troupes , deforte qu’elle est maintenant une Place
régulière & très-forte.

En 1710 , après la prise de Douay,le Prince Eugene de Savoie & le Duc
de Marleborough , commandant Parmesdes Alliés, firent investir Béthune le

Tomt II.  S,
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Béthune. *5 I uillet ' Par vin g c' six bataillons &

dix-huit Escadrons , pendant que ces
deux Généraux observèrent Tannée
Françoise du Maréchal de Villars. La
tranchée fut ouverte le 24 ; Lt on com¬
mença à la battre le 3 Août. M. Du
Puy-Vauban , Lieutenant - Général de
France , & neveu du Maréchal de Vau-
ban, y commandoit; & avec neuf Batail¬
lons , quatre Escadrons, & un Détache¬
ment de Canonniers & Bombardiers,
il soutint un lìege de six semaines, &
capitula le 28 Août , à condition que
la garnison sortiroit ie 31 avec tous les
honneurs de la guerre , pour être con¬
duite à Saint-Orner. Le 29 Mai 1713,
les François rentrerent dans leur an¬
cienne possession.

L’Avouf .rie  de Béthune contient
trente-neuf Villages ou Hameaux. On
volt dáns. ses environs le Prieuré de
Saint-Prix, dépendant ci-devantde TAb¬
baye de Saint-Pierre hAbbeville , main¬
tenant de celle de Saint-Bertin à Saint-
Omer ; celui de Rebreuve , fous TAb-
baye de Saint-Eloi près d’Arras, & ce¬
lui de Beuvrieres dépendant de Saint-
Vaast à Arras.

Le Bourg de Houdaing est à deux



DES PAYS - BAS . 275lieues de Béthune ; il y a une Prévôtéde Bénédictins, qui dépend de l’Abbayede Lobbes , au Pays de Liege , & unCouvent de Dominicaines.
Gonnay est à une lieue de Béthune:on y voit deux Monastères , lun deChartreux & l’autre de Chartreuses , quifont des endroits fort agréables : cesdeux Chartreuses ont été fondées envi¬ron fan 1328 , par Mathilde , Comtessed’Artois, & par Thierri Heriíîòn , sonChancelier , qui fut ensuite Evêqued’Arras.

LA VILLE D ' A IRE.

L 'Empereur Charles-Quinc ayant faicdémolir , en 1553 , la Ville de Té-rouane, qui n’étoit éloignée .d’Aire quede deux lieues , cette Ville en profitabeaucoup. C’est une Vicomté qui ap¬partient au Prince de Robecq , Comted’Estaires, &c. de la Maison de Mont-
morenci. Son afliete est sor la Lis , quila sépare en deux , entre des marais quila rendent prefqu’inacceffible. Elle estdu Diocèse de Saint-Omer , qui n’en est

8 'j

*

Béthuni»
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éloignée que de trois lieues, avec la¬
quelle elle commerce par un canal tiré
de cette Ville , & qui entre alors dans
la Lis , comme aussi les ruisseaux de Ser-
noi , de Madieq & de Cacquette , dont
les deux premiers fournissent de l’eau
sux Fossés d’Aire , & le troisième tra¬
verse la Ville. C’est par ce Canal, qu’on
appelle k nouveau Fojje,  que se trans¬
portent toutes les marchandises qui vien¬
nent de Dunkerque , & qui se distribuent
ensuite par toutes les Villes du Pays.

Aire , en latin Aria  ou Aïria,  est for¬
tifié de huit bastions, & il y a trois Por¬
tes , dites d’Arras, de Saint-Omer , &
de Notre -Dame. Le Fort Saint-Fran-
çois , qui a cinq bastions, couvre la Ville
du côté de la Flandre , & contribue
beaucoup à fa défense, ainsi que le Châ¬
teau. Ils ont chacun leurs Commandants
particuliers.

L'Eglise principale est dédiée à saint
Pierre ; elle est Collégiale & Paroissiale.
On soutient que le corps de Pépin, Roi
de France , mort Pan 6/ 8, y a été en¬
terré , comme aussi celui de la Reine
Berthe , son épouse; les François sou¬
tiennent néanmoins que ces corps font
à l'Abbaye de Saint-Denis en France.



des PAYS - BAS . 277^
Antoine de Bue, second Forestier de A

Flandres , la fit bâtir ; & Baudouin de
Lille , Comte de Flandres , y fonda, en
1064 , quatorze Prébendes.' Ce Chapi¬
tre fut encore augmenté en 1186, par
Philippe d'Alsace, Comte de Flandres:
tellement qu’il y a maintenant trente-
neuf Chanoines, qui ont pour Dignités
un Prévôt , un Doyen , un Chantre,un
Ecolâtre & un Trésorier. L’Eglise, qui
étoit une des plus belles duPays , a été
entièrement ruinée par le siégé de lan
1710 ; & fa Tour admirable , qui avoit
été percée en plusieurs endroits , tomba
Pan 1713 , par l’indifcrétion des Magis¬
trats , qui firent sonner toutes les cloches
le jour qu'on rendit la Place à la France.

II y a encore l’Eglise Paroissiale de
Notre -Dame , le College où étoientles
Jésuites , dont l’Eglife est très-.belle ; les
Couvents des Capucins , des Pénitentes
ou Capucines , des Sœurs-Grises, des
Conceptionisles, des Clarifiés Angloi-
ses, deux Hôpitaux , & un Béguinage.

Le Roi Louis XI la prit par la trahi¬
son de fou Gouverneur , Sr. de Cohem,

Tan 1482 , fur l’Archiduc Maximilien
d’Autriche , Souverain desPays-Bas, qui
la fit rendre ensuite par le Traité de

S iij
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Paix conclu à Arras. Charles de la Por¬
te4 Maréchal de la Meilleraye , l’aísié-
gea encore le 19 Mai 1641 , & la prie
après un pénible siégé, soutenu par uns
garnison Espagnole , Italienne & Wal¬
lonne , au nombre de 3000 hommes;
il n’y eut au dehors aucun pied de ter¬
re , qui n’eût été disputé à main armée.
Les Assiégés s’étant défendus pendant
deux mois , obtinrent enfin le 16  Juillet
une capitulation honorable. Les Espa¬
gnols profitant du désordre des Fran¬
çois, qui venoienc de perdre une bataille
contre le Duc de Bouillon & le Comte
de Solfions, près de Sedan , ne leur
donnèrent pas le temps de fortifier la
Ville d’Aire , ni de réparer les breches;
car ils la reprirent le 7 Décembre sui¬
vant , sous la conduite de Jean , Baron
de Beck, qui de Mefìàger étoit devenu
Général désarmée d’Espagne, & Gou¬
verneur de Luxembourg.

Le Maréchal dTlumieres vint l’aísié-
ger l’an 1676 , pendant que le Prince
d’Orange attaquoit Maestricht. On ou¬
vrit la tranchée le 24 Juillet , devant le
Fort de Saint-François , qui fut aban¬
donné le lendemain par les Espagnols;
on attaqua ensuite la Ville avec une telfô
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furie , qu’elle fut obligée de capituler
le dernier Juillet , après vingt jours de '
íìege , & cinq de tranchée ouverte.

Les François, depuis qu’ils en font
les maîtres, en ont fait une des plus
sortes Places du Pays conquis. Ils la
perdirent en 1710, lorsque les Alliés,
fous le Prince Eugène de Savoie & le
Duc de Marleborough , la vinrent assié¬
ger le 4 Septembre. La tranchée y suc
ouverte le 13 ', & on commença à la
battre le 19 du même mois. Le Mar¬
quis de Goisbriant , Lieutenant-Géné-
ral François , commandoit dans la Ville
avec vingt Bataillons, & il fut obligé de
se rendre faute de munitions de guerre.
La capitulation portoit , que la garnison
sortiroit le 9 Novembre , avec tous les
honneurs de la guerre , & qu’elle feroit
conduite à Arras. Le Fort Saint-Fran-
çois fe rendit en même-temps ; mais les
François rentrerent dans la posTeífionde
la Ville d’Aire , le premier Juin 1713 ,
en vertu de la Paix d’Utrechr.

Le Bailliage d’Aire ne contient que
seize Villages & Hameaux. On y voie
le Village de Guinegâte , fameux par
la victoire que Maximilien, Archiduc
d’Autriche , y remporta en 1479 , fur

S iv



,28o  LES DELICESl’armée de France , commandée par Phi¬lippe , Maréchal de Crêvecœur & d’Es-querdes , qui ailoit au secours de la VilledeTérouane . On nomma cette bataille
la journée des Eperons , parce qu'encette occasion les François se servirentmoins de leurs épées , que de leurs épe¬rons pour se sauver.*

.ma ,' =- =>

LA VILLE DE LENS.

L Esanciens SeigneursouChâtelainsde cette Ville étoient auffi Comtesde Ponthieu & de Boulogne , mêmeavant lan 1000 , & ils étoient alliés àplusieurs Princes souverains de l’Euro-pe . C’est encore aujourd’hui une Vi¬comté appartenante à la Maison de Re¬court , dite de Licques. Elle est fur leslimites de l’Artois & de la Flandre,étant située fur la riviere deLaviette , àquatre lieues d’Arras & de Douay , &à six de Lille.
On y voit l’Eglise Collégiale & Pa-

* Les Armes d’Aire font de gueules à f Aigleéployé d’argent membré & becqué d’or.
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roissiale de Notre -Dame & de saint Vul-
gan , Hermite , Anglois de Nation , ( dé¬
cédé à Arras, du temps de saint Vaast.)
Elle fut bâtie en 1028 , par Baudouin IV,
Comte d’Artois. Eustache , Comte de
Boulogne , & Ide , fa femme, y fondè¬
rent un Chapitre de douze Chanoines,
avec un Doyen. La tour , qui est assez
jolie , fut achevée Pan 1705. II y a en¬
core la Paroisse de Saint-Léger , un Cou¬
vent de Récollets , qui est un des plus
anciens du Pays , & qui fut commencé
vers Pan 1220 , pâr saint Pacifique, Dis¬
ciple de saint François d’Assife, & pre¬
mier Provincial des Freres Mineurs en
France , qui est enterré àLens ; outre un
Couvent de Récollettes & un Hôpital.

Cette Place a été fortifiée, & souvent
prise & reprise autrefois; mais on en a
rasé les fortifications dans la fuite. Le
Maréchal de Gaffion l’astìégeaen 1647,
& y fut blessé d’un coup de mousquet
le 28 Septembre , lorfqu’ii s’efforçoit
d’arracher un pieu d’une palissade; il fe
fit transporter à Arras, où il mourut le
2 Octobre , quatre jours après fa bles¬
sure. La Ville de Lens fe rendit le len¬
demain de fa mort , 3 Octobre 1647.

Le sc Août 1648,1e Prince de Coudé

L E K S.
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Lens § a'S na àns ia plaine de Lens une san¬

glante bataille fur l’Archiduc Léopoid,
Gooverneur-Général des Pays-Bas, le¬
quel après s'être emparé de la Ville de
Lens , s’étoit posté dans un camp avan¬
tageux & prefqu’ìnattaquable ; de forteque le Prince de Condé , pour l'attirer
au combat , décampa à fa vue. La Ca¬valerie de l’Archiduc fondit en même-
temps fur celle du Prince , la renversa
& la poustà jusqu'à lapremiere ligne ducorps de bataille , qui fut mis en désor¬dre. Le Générai Beck croyant déja lavictoire asturée, descendit avec toute
son Infanterie dans la plaine ; mais sorce mouvement , le Prince de Condé
chargea si à propos la Cavalerie Espa¬
gnole , au moment qu’elle s’ouvrit pourrecevoir l’Infanterie dans le centre de
la ligne , qu'il la rompit ; elle se rallia
néanmoins, soutenue par le corps de ré¬serve, & rétablit le combat ; mais enfin
elle fut enfoncée. L’Infanterie Espa¬
gnole y souffrit beaucoup , & le Géné¬
ral Beck sot pris & blessé d’une plaie
mortelle , dont il mourut peu de tempsaprès.

Le Bailliage de Lens contient IZ2
Villages & Hameaux. On y voie dans
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les environs, à une demi-lieue de cette '
Ville , l’Abbaye d’Aunai, Religieuses
de l'Ordre de Cîteaux , qui a été fon¬
dée l’an 12A1, par Michel , Seigneur
d’Antoirïg. •

1; — »

LA VILLE DE BAPAUME .

ONlui donna les privilèges de Villeenviron l’an 1335 , lorfqu’elle suc
entourée de murailles. Quoique peti¬
te , elle est très-forte néanmoins, tant
par fa situation que par les ouvrages qui
^environnent. Elle est située fur les
frontières de Picardie , entre Arras &
Peronne , à cinq lieues de chacune.

II n’y a point d’eau dans ses Fossés:
il feroit cependant bien difficile de l'af-
siéger, à cause qu'on ne trouve ni riviè¬
res ni fontaines à quatre lieues à la ron¬
de. On fouffroit pour cela quelquefois
disette d’eau dans la Ville , celle de ci¬
ternes étant très-mauvaife, & les puits
profonds , la plupart de 140 pieds;
mais enfin le Sr. le Feulon , Ingénieur
de la Place , ayant fait creuser à une
demi-lieue de la Ville , environ quinze

Ltss
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Bapaume P ieds de profondeur , y a trouvé deux

grands bassins de pierre , & une sourced’eau vive, jusqu’alors inconnue. II a
trouvé aussi le moyen de conduire cette
source sur la grande Place , où-le Ma¬
gistrata fait faire une Fontaine , qui sert
de piédestalà la statue pédestre du Roi
Louis XV , laquelle y fut placée le
19 Avril 1723.

Bapaume n’a que deux Portes , avec
un Château, qui est un gros pavillonquarré , environné de très-hauts boule¬
vards . C ’est une Vicomté appartenante
au Prince d’Epinoy , & avant lui aux
Seigneurs de Beaumets.

La Paroistè est dédiéeà saint Nicolas;
elle fut bâtie l’an 1557 : on y voit un
Couvent de Récollets , l’Hôpital de
Saint-Pierre , deílèrvi par des Religieu¬ses de l’Ordrede saintAugustin, & une

.Commanderie de f Ordre de Malthe,
avec titre de grand Prieuré.

L’Hótel-de-Ville est soutenu de plu¬
sieurs piliers de pierre bleue , fous le¬
quel il y a un grand Corps - de - garde
pour les Soldats; il est orné de plusiéurs. médailles & statues, & d’un joli béfroi.Le Maréchal de la Meilleraye enleva
cette Place aux Espagnols le 18 Sep-

t
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tembre 1641 : un Officier François,
nommé Saint-Preuil , eut la témérité de
charger la garnison, qui étoit sortie par
composition; mais il eut la tête tran¬
chée , pour avoir manqué à la foi qui
nvoit été donnée. Depuis ce temps-là
elle est demeurée aux François, qui en
ont augmenté considérablement les for¬
tifications. *

Le Bailliage de Bapaume contient
64 Villages& Hameaux. II y a deux
fameuses Abbayes dans ses environs,
Arouaife & Eaucourt , toutes deux d*
l’Ordre de saint Augustin.

La premiere fut commencée Ban 1090,
par trois saints Hermites ; savoir Helde-
mare de Tournay , Conon ouConrard,
qui fut depuis Cardinal, & Roger d’Ar-
ras , qui bâtirent en ce lieu une Cellule
ou Oratoire , qu’ils firent dédier àl’hon-
neur de la sainte Trinité & de saint Ni-

Bapaume.

colas.Cette Abbaye devint ensuite Chef
d’Ordre , qui eut dans sa dépendance
vingt-huit autres Monastères, tant aux
Pays-Bas qu’en France & en Angleter¬
re ; mais cette Congrégation ne subsiste

* Les Armes de Bapaume sont de sinopleà
trois paulnaesd’or.
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plus , depuis l’an 1470. On conserveà Aroúaise, dans une belle chaise d'ar-genc, le corps de sainte Monique , mersde saint Augustin.

L’Abbaye d’Eaucourt , à une lieuede Bapaume, fut fondéeí ’an 1101 , parLambert , Evêque d’Arras, aux instan¬ces d’Odon , Hermite , qui en devint lepremier Abbé. II y a encore le Prieuréde Saint-Aubin , qui dépend de l'Ab¬baye des Bénédictins de Saint-Nicolas-au-Bois, près de la Fere , en Verman-dois.

<= = '.sa- 1- _ •!■=»

LA FILLE DE HEDIN.

L 'Ancienne fituation de Hedin étoitàune lieue de celle d’aujourd’hui.On y a vu autrefois un Palais magnifi¬que , bâti vers fan 1068 , par ordre deBaudouin de Mons , Comte d’Artois,qui y tenoit souvent sa Cour. Philippede Bourgogne y bâtit aussi un ChâteauPan 1395. En 1477 , Hedin fut pris &brûlé par Louis XI , Roi de France,comme aussi en 1521 & en 1537 , parle Roi François I ; mais Philibert-Em-
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manuel , Duc de Savoie, Général des
Armées de l'Empereur Charles-Quint,
la reprit avec le Château , le 28 Juillet
1553 , & la fit raser entièrement, com¬
me on avoit fait à Térouane.

Ce Prince la fit rebâtir Tannée sui¬
vante , avec un l' ort , dans un lieu ap-
peilé íe Mesnil, & la nomma Hedmfcrt,
faisant allusionà ces quatre lettres , F,
E , R, T. Fortitudo ejus Rhodumtz-
nuit, qui est f ancienne devise des Ducs
de Savoie.

Cette Place est du Diocèse de Saint-
Omer , vers les frontières de la Picar¬
die , à huit lieuesd’Abbeviîle , & àqua¬
tre dc Montreuil & de Saint-Paul : on
la nomme en latin Hejdinium. Elle est
en partie environnée d’un marais, qui
la rend presqu’inacceffible. La rivière
de Gauche la sépare en deux-, & il fau-
droit même deux corps d’armée pour
l’affiéger, puisqu’une partie de la Ville
étant prise, Tautre seroit encore en état
de se défendre. C’est un hexagone ré¬
gulier , environnéd’un bon sosie&d’une
contrescarpe, avec des demi-lunes &
autres ouvrages, qui couvrent le corps
où il n’y a pas de marais.

II n’y a que deux Portes, dites du

He
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Heimn Bourg & de MontreuiL L’Eglife prin-' cipale est dédiée à saine Martin ; il y aun Chapitre de douze Chanoines, avec

un Chantre , qui est la premiere Digni¬té ; ces Prébendes sont à la collation du
Roi . Les Jésuites y avoient auffi un
College ; les Récollets y ont un Cou¬
vent , ainsi que les Sœurs Hospitalières
du tiers-Ordre de saint François. L’Ab¬
baye de Religieuses de íîiinte Claire y
fut fondée fan 1437 , par Isabelle, fem¬
me de Philippe-le-Bon, Duc de Bour¬
gogne.

Les François s’en rendirent les maî¬
tres en 1639 , sous la conduite de Char¬
les de la Porte , Marquis de !a Meille-
raye , qui reçut fur la brèche le bâton
de Maréchal de France , que Louis XIIIlui donna.

En 1658,1a Ville deHedin pafìàau
pouvoir des Espagnols, par un événe¬
ment singulier. Le Sr. de Beíle-Brune,
Gouverneur de cette Place , étant mort
le 16 Février 1658 , le Cardinal Maza-rin fit donner le Gouvernement vacant
au Comte de Moret , frere cadet du
Marquis de Vardes. Un Officier nom¬
mé Fargues , qui étoit Major de la Pla¬
ce , vint exprès à Paris pour rendre ses

respects
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respects au Comte de Moret , & peur
le prier de lè servir de lui. & de le con¬tinuer dans fa Charge . Le Comte le
reçut très-froidement, & lui lit entendrequ’íl vouloít mettre dans Hedin des Offi¬ciers qui lui étoient particulièrement at¬tachés ; ajoutant qu il iroit bientôt pren¬dre poílèífion de son Gouvernement,où il lui feroit savoir les volontés du»
Roi . Fargues mal satisfait de cette ré¬
ponse, & encore plus du peu d’efpé-rance qui lui restoit de conserver fa
Charge , prit la résolution de s’y main¬tenir par force. Le Maréchal d’Hoc-
quincourt étoit alors retiré dans une deses Terres en Picardie , très-mécontent
de la Cour & du Cardinal Mazarin ; Far¬
gues alla le trouver , & lui fit part deson dessein. Le Maréchal lui promit de
le seconder de tout son pouvoir , & ras¬
sura qu’il iroit luì-même à Hedin pourle soutenir. Fargues s’y rendit en dili¬
gence , & découvrit son projet à la Ri¬vière , son beau -frere , qui avoit la
Charge de Lieutenant de Roi : il n’eutaucune peine à le faire entrer dans sesvues. Les discours du Comte de Moretlui firent comprendre qu’il étoit auffi
menacé de perdre son emploi , & unTome // . T
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Hedin. intérêt commun les réunit : ils travail¬lèrent de. concert à gagner les autresOfficiers de la Garnison, qui leur étoientdévoués , & qui s’engagerent à les ren¬dre maîtres de la Place, & a lesy main¬tenir contre quiconque entreprendroitd’y entrer malgré eux. Les Soldats dela Garnison prirent les mêmes engage¬ments que leurs Officiers, & le complotétoit formé , lorsque le Comte de Mo-ret arriva pour prendre possession de sonGouvernement . Ii trouva les Portes fer¬

mées ; il se nomma, & demanda à par¬ler au Lieutenant de Roi ; 1a Rivierelui fit dire qu’il ne pouvoit le recevoirni le reconnoître pour Gouverneur , &qu ’il le prioit de se retirer. Le Comtede Moret surpris & irrité de cette ré¬ponse , s’emporta contre la Riviere , &menaça de le faire punir ; mais on luicria que l’on alloit faire tirer fur lui , s’ilne s’éloignoit. II fut obligé d’aller cou¬cher à Abbeville , d’où il écrivit à laCour ce qui venoit de lui arriver. LeCardinal Mazarin , qui ne s’attendoitpas à cette nouvelle , en fut fort állar-mé , & suivant fa méthode ordinaire, ilmit l’affaire en négociation; il offrit degrands avantagesà Largues& à la Ri-
\
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▼iere, s’ils vouloient se désister de leur T,
entreprise : mais le Maréchal dTIoc- EDIW‘
quincourt , qui arriva à Hedin sur ces
entrefaites, fit rompre tout commerce
avec le Cardinal, & il engagea ces deux
Officiersà traiter plutôt avec le Prince
de Condé , qui étoit alors au service
d’Espagne. Ils firent un Traité avec ce
Prince , par lequel il promit de faire
payer la Garnison de Hedin par le Roi
d’Espagne , laquelle ne pourroit être
changée que du consentement de la Ri¬
vière & de Fargues , qui promirent de
leur côté de servir fidèlement le Prince,
& de ne jamais faire aucun accommo¬
dement avec la Cour , que de concert
avec lui. Le Prince s’obligea pareille¬
ment à ne faire aucun Traité avec la
France , fans les y comprendre. Dès
que ces Articles furent signés, ils se
mirent à faire des courses aux environs
d’Abbeville & de Montreuil , & à éta¬
blir des contributions en France . Le
Cardinal avoit fait arrêter la femme de
Fargues , avec ses enfants , pour lui ser¬
vir d’otage , & pour le retenir par la
crainte des vengeances que l’on pour¬
roit exercer fur eux , s’il s’obstinoit dans
fa rébellion; mais cèt artifice ne réussit

T ij
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in pas. Fargues étoit résolu de tout sacri-

' fier pour se maintenir dans son poste;
& il acquit bientôt tant d’autorité dans
la Ville , que le Maréchal d’Hocquin-
court jugeant que fa présence y étoit
inutile , en sortit pour aller joindre le
Prince de Condé à Bruxelles.

Vers la fin d’Avril, le Cardinal con¬
duisit le Roi à Amiens, & il y fit ame¬
ner la femme de Fargues , dont il pré-
tendoit se servir pour reprendre la Ville
de Hedin ; cette femme , qui étoit gar¬
dée à vue, & qui souffroit sa prison fort
impatiemment , fit demander une au¬
dience au Cardinal , qui voulant tou¬
jours négocier , ne la lui refusa pas :elle
lui dit qu’elle étoit au désespoir de ce
que faisoit son mari; & que si ellepou-
voit avoir une entrevue avec lui , elle
se faisoit fort de le ramener à son de¬
voir. Le Cardinal se laisià persuader;
& il l’envoya sur sa paroleàHedin, avec
ses enfants; mais dès qu’elle y fut arri¬
vée , elle oublia toutes ses promesses,
& entra dans tous les sentiments de son
mari. Le Cardinal, honteux d’avoir été
dupé par cette femme , s’imagina que
l’approche de la personne du Roi feroit
une grande impression sur l'esprit des
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Soldats, & de la plupart des Officiers
de la Garnison , qui abandonneroìenc
leur Chef pour se soumettre à leur lé¬
gitime Souverain. Dans cette espéran¬
ce , il fit partir le Roi d’Amiens, pour
aller h Abbeville , d’oùil vint coucher
dans un Château proche Hedin. II en¬
voya lui-même sommer la Garnison de
se rendre ; mais elle ne répondit àcette
sommation que par des coups de canon.
Le Roi fut obligé de se retirer. Ce Prin¬
ce , qui avoir alors vingt ans , conserva
toujours un vif resièntiment de cette
insulte ; & malgré les Lettres d’aboli-
tion accordées à Fargues par le Traité
des Pyrénées , on lui fit son procès pour
des crimes qui n’avoient aucun rapport
à fa rébellion , & il fut pendu à Abbe¬
ville , huit ans après fa révolte , que l’on
regarda toujours comme le véritable mo¬
tif de fa condamnation.

Le Prince de Condé avoir tenu les
engagements qu’il avoir pris avec la
Garnison de Hedin , de ne faire aucun
Traité avec la France , fansl’y compren¬
dre ; car on en fit un Article exprès dans
le Traité des Pyrénées , dans lequel il
fut stipulé que l’on donneroit des Let¬
tres d’abolition aux Officiers de guerre
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IN & aux Soldats de cette Garnison, quis’étoient soustraitsà Pobéistànce du Roi,

à condition que la Place seroit remise
entre les mains de Sa Majesté; ce quifut exécuté en 1660.

Depuis ce temps-là, Hedin est tou¬
jours demeuré à la France. L’Abbé Pré¬
vost , célébré par plusieurs Ouvragesqu’il a donnés au Public, étoit né danscette Ville.

Le Bailliage dTIedin contient 124
Villages & Hameaux. On voit dans ses
environs plusieursbelles Abbayes , com¬
me celle de Cercamp , Religieux del’Ordre de Cîteaux , laquelle , quoique
située dans l’Artois , dépend néanmoins
du Diocèse d’Amiens. Cette Abbaye a
été fondée Pan 1137 , par les Comtesde Saint-Paul ; l’Eglife étoit autrefoistrès-magnifique,mais il n’en resteà pré¬sent que la nef.

L ’Abbaye de Blangy , située sous le
Diocèse de Boulogne , fut fondée vers
l’an 682, pour des Religieuses, par sainte
Berthe , Comtesse de Ponthieu , dont
on y postède les Reliques. Ce Monas¬tère fut rétabli dans le XIe. siécle pour
des Religieux de saint Benoît, qui fu¬
rent tirés de PAbbaye de Fecamp en
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Normandie , à laquelle celle de Blangy „
a été soumisejusqu’au XlVL'. fiecle. EDIN

L’Abbaye d’Auchy-les-Moines , de
l’Ordre de saint Benoît , Diocèse de
Boulogne , fut fondée , vers Pan 720 , à
Phonneur de saint Silvin; les premiers
Religieux furent tirés de PAbbaye de
Saint-Bertin , de laquelle ceiled ’Auchy
doit encore recevoir son'Abbé.

L’Abbaye de Dommartin , autrefois
Saint-Joífè-au-Bois , Diocèse  d’Amiens,
fut fondée-au commencement de l’Or-
drede Prémontré,par IVlilon, Evêque
de Térouane. Elle est très-belle , & une
des plus dorâmes de tout POrdre.

Celle de Saint-André-au-Bois , auffi
du Diocèse d’Amiens , à deux lieues
d’Hedin , n’étoit en son origine qu’une
dépendance de PAbbaye de Dommar¬
tin. Thierri , Evêque d’Amiens, Périgea
en Abbaye Pan 1163. Elle n’a aucune
Cure ; ce qui est assez particulier dans
POrdre des Prémontrés. *

* Les Armes d’Hedin font d’or & de gueules
àl ’étoile de l’un en l’autre. Celles du Comte
de Hedin font d’azur à l’efcarboucle pomineté
de huit raix d’or chargés en cœur de fécuíToa
de la Ville. T iv
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LA VILLE DE St. VENANT.
ILyaeu depuislong-tempsdes con¬testations, fi cette Ville étoit de laFlandre ou de PArtois , étant située furles frontières de ces deux Provinces :ce qui n’a jamais été décidé. Son Pa¬tron est saint Venant , dont elle portele nom. Elle est située fur la Lis , à deuxlieues d’Aire , & a le titre de Comté.Sa principale défense consiste dans lesinondations que forment les ruìsièauxdeRobecq & de Garbecq.

11 n’yaqu’une Eglise, laquelle est dé¬diée à saint Venant : les Peuples Pontfait bâtir à l’honneur de ce saint Mar¬tyr , qui vécut vers Pan 762 , du tempsde Pépin , Roi de France . 11 avoit servipremièrement fous ce Prince ; mais ille donna ensuite entièrement à Dieu,& se retira dans les bois , qui étoientalors aux environs d’Aire, où il fut as¬sassiné par un voleur , qui crut trouverauprès de lui de grandes richeíTes. Lesmiracles que Dieu opéra ensuite parVinterceísion de saint Venant , & le con-
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cours de monde qui vint visiter son tom¬
beau , ont donné l’origine à cette petite nant,
Ville. On trouva, Pan 1608 , les osse¬
ments de saint Venant  au Village de
Sainte-Itisbergue , à une lieue de cette
Ville ; mais il y a eu quelques contesta¬
tions , fi c’étoient les véritables Reli¬
ques du saint Martyr , dont la Fête se
célébré le 10 Octobre.

11y a un nouvel Hôpital pour les
Malades & les Soldats , gouverné par
les Freres , dits Bons-Fieux ; le Roi
Louis XIV rétablit en 170a , & ordonna
que les revenus de l’ancien Hôpital de
cette Ville & ceux de ses Maladeries,
comme aussi ceux de Haverskercke ,
servissent pour son entretien.

Cette Place a eu autrefois de bonnes
fortifications; en 1657 , ìe Maréchal de
Turenne , commandant Tannée de Fran¬
ce , 1a vint assiéger, pendant que le
Prince de Condé faisoit le siégé d’Ar¬
ches, en Picardie. Cette derniere Place
étoit furie point d’être prise, & les Es¬
pagnols se préparoient déja à secourir
Saint-Venant , lorsque le Gouverneur
rendit la Place au Maréchal de Turen¬
ne , qui envoyad’abord des troupes pour
faire lever le siégé d’Ardres , & qui prit

St . Vk-
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st . Ve Enluice en quatre jours le Fore de Mar¬riant . dick.

Saint-Venant fut érigé en titre deComté le 17 Décembre 1655 , par leRoi d’Espagne, en faveur de Maximi-lien de Lieres , Gouverneur de Saint-Omer. En 1659 , il fut cédé à ia Francepar ie Traité des Pyrénées, & ses forti¬fications furent rasées.
Le siégé que cette Ville a soutenu en3710 l’a rendue célébré ; les Françoisen avoient relevé les fortifications, & yavoient mis une bonne garnison, lors¬que le Prince Eugene de Savoie & leDuc de Marleborough , commandantTannée des Alliés, la firent investir le5 Septembre , après la prise de Béthu-ne. Le Prince d’Orange commanda ausiégé, & le Chevalier de Selve, Briga¬dier François, comtnandoit dans la Villeavec fix Bataillons. La tranchée y fut- ouverte le 16; mais le défaut de vivres&de munitions fut cause que les Assiégésse rendirent par capitulation le 29 sui¬vant. Cette Place fut rendue à la France

Tan 17Í3 , par ia Paix d’Utrecht . *
* Les Armes de Saint-Venant font de gueulesà deux bars adossés& trois tréfilésd’or.
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LA FILLE DE LILLERS.

LAsituation de cette petite Place estentre les Villes d’Aire & de Béthu-
ne , éloignée de l’une & de l’autre de
deux lieu,es. Elle a eu autrefois de bon¬
nes fortifications; mais depuis plusieurs
années elles ont été démolies, & c’est
à présent une Ville ouverte , de peu de
considération, sinon que c’est une Châ¬
tellenie ou Bailliage, duquel dépendent
environ soixante Villages, dont la Sou¬
veraineté fut cédée à la France en 1659,
par la Paix des Pyrénées.
' Son Eglise Collégiale est dédiée à

la sainte Vierge & à saint Orner ; We-
nomar , Seigneur de Lillers , y a fondé,
en 1048 , un Chapitre de dix Chanoi¬
nes , defquels il n’y a que quatre qui
ont une pleine Prébende. Le Roi les
conféré alternativement avec le Marquis
de Lillers.

Il y a aussi un Couvent de Domini¬
cains , fondé l’an 1623 , & un de Sœurs
Grises,' avec un bel Hôpital pour les
Malades & les Soldats, établi cn 1695,
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Lille&s. par Edit de Louis XIV , en vertu du-quel cet Hôpital doit jouir des revenusdes Maladeries de cette Ville , & del’Hôpital de Chocques.

Onvoitaux environs de Lillers deux
Abbayes de Religieux, l’une à Chocques& 1 autre à Ham. La premiere est deChanoines Réguliers de l’Ordre de saintAugustin. Robert , Seigneur de Béthu-ne , avoit fondé premièrement des Cha¬noines séculiers l’an noo ; mais vingtans après,Jean , Evêque deTérouane,changea ce College en Monastère ré¬gulier : ce qui fut confirmé par le PapeEugene III ; & les Seigneurs de Bé-thune lui donnerent encore de plusgrands biens dans la fuite.■ Celle de Ham , de l’Ordre de saintBenoît , fut fondée en 1084 , par En-gerand , Seigneur de Lillers -, les pre¬miers Religieux vinrent de l’Ab baye deCharroux en Poitou.
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LA VILLE DE St . P ^ Z7Z.

ONrappelleFarmmS.Paulì, ou
Paulopolis : elle est à quatre lieues

de Saint-Omer, & 'a huitd ’Arras; quoi¬
que de l’Artois , elle dépend pour le
spirituel de PEvêque de Boulogne. Son
Eglise Collégiale est dédiée au saint Sau¬
veur. II y a un Chapitre de douze Cha¬
noines , avec un Doyen , fondé vers
l’an 1030 , par Roger , Comte de Saint-
Paul. L’Eglise Paroissiale est dédiée à
saint Paul : elle a été rebâtie Tan 1674.
Outre le Couvent des Carmes , admis
Pan 1615 , il y a des Sœurs Grises du
tiers-Ordre de saint François ; des Sœurs
Noires , ÔdTIôpital de saint Ladre .Plus
de 200 maisons de cette petite Ville y
furent consumées le 23 Août 1730 , en
moins de trois heures de temps, par le
feu , occasionné par un coup de fusil tiré
dans la paille.

Le Comté de Saint-Paul a été pos¬
sédé par les Princes de la Maison de
Luxembourg ; il paílà dans la Maison
de Bourbon par le mariage de François
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st . Paul Bourbon , Comte de Vendôme , bi¬saïeul duRoi Henri IV,conclu en 1475,avec Marie , petite fille & héritière de

Louis de Luxembourg , Comte de Saint-Paul, & Connétable de France,qui avoitété décapité en Grève fous Louis XI.Delà il est entré dans la Maison des Ducs
de Longueville , dont le dernier , Char¬les-Paris d’Orléans , Comte de Saint-Paul , &c. fut tué lorsque les Françoispasserent le Rhin en 1672. Sa soeur,Marie d’Orléans,Duchesse douairiere.deNemours , lui succéda: comme elle n’eut

pas déniants , elle vendit , Pan 1705,la Terre de Saint-Paul à Louis de Me-
lun, Prince d’Epinoy , pour la sommede 375000 livres. Le fils de celui-ci,Louis de Melun , Duc de Joyeuse,Pairde F rance , &c. fut blessé malheureuse¬ment par un cerf que l’on chassoic dansla Forêt de Chantilly, dont il mourut

deux jours après , le 31 Juillet 1724,âgé de trente ans , fans laisserd’enfantsde son épouse,1Armande de la Tour deBouillon. Par cette mort , le Comté deSaint-Paul échut à Charles , Duc deRohan , Prince de Soubife , &c. neveudu défunt.
Ce Comté étoit autrefois un arriéré-
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Fief du Comté d’Artois , quoique les St Pa
François n’aient pas voulu en convenir T' Au1,
aux Conférences deCambray en 1529,
où ils prétendirent que la reconnoif-
fance de cet arriere-Fieffe devoit faire
devant le Roi de France , en qualité de
Comte de Boulogne. Enfin , le Rot
Louis XIV , par un Arrêt donné en Jan¬
vier 1707 , ordonna que le Comté de
8t . Paul releveroit immédiatement de la
Couronne de France , & de la grosse
Tour du Louvre , à la charge de dix
livres pour les droits & reliefs, &c.

Le Comté de Saint-Paul porte le
titre de Sénéchaufïëe, & fa Juridiction
s’étend fur deux cents quatre - vingts
deux Villages & Hameaux ; même le
.Comté d’Epinoy en releve , quoiqu’ií
ait été érigé en Principauté. *

On volt aux environs de Saint-Paul
l’Abbaye de Ruisseauvilíe, Chanoines
Réguliers de l’Ordre de saint Augustin,
autrement dite Notre -Dame-au-Bois ,
fondée vers l’an 1120 , par un Seigneur
de Quercy ; le Prieuré de Rebreuve,

* Les Annes de Saint-Paul sontd’aznr à une
gerbed’avoine fleurie d’or, liée de même.
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dépendant de l’Abbayed’Arouaife, prèsde Bapaume; les Prieurés de Pas, Li-
gny , &c. II y a aussi le Villaged’Azin-
court , où Henri V , Roi d’Angleterre ,défit , en. 1415 , Farinée de Charles VI,Roi de France. Les François y attaquè¬
rent les Angíois, qui se défendirent avectant de bravoure , qu’ils battirent leurs
ennemisà plate-couture. Les Ducs d’A-lençon , de Lorraine , de Bar, de Bra¬bant , de Nevers , le Connétable d’AI-bret , le Maréchal de Boucicault, & l’A-
miral de Dampierre , furent tués fur laplace.

LA FILLE DE TÉROUANE.

C Ette Ville,appellée'en latinTe-ruana ou CivitasMorìnorum, est une
des plus anciennes des Pays-Bas, & a
été la Capitale des Morins , Peuples de
la Gaule Belgique, que le Poète Vir¬gile a nommé dans son Enéide , cxtremihotninitm Morini. Elle a été très-céle-
bre dansl’histoire; très-forte , & le bou¬levard des Flamands contre la France;
mais à présent c’est un des moindres

Bourgs
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Bourgs de tout le Pays d’Anois , situésur la rivière de Lis , h deux lieuesd’Aire
& de Saint-Omer , & à six de Boulogne.
On voie encore les murailles de l’an-
cienne Ville, où il ne reste plus que]es ruines d’une feule Porte , dite du
Saint-Esprit. Dans cette enceinte il n’ya aucune maison; & ce n’est qu’une prai¬
rie , dont les fruits fe partagent annuel¬lement entre les Evêques de St. Orner
& de Boulogne.

Térouane a eu un Evêchctrcs -ancien,
Suffragant de ì’Archevêché de Rheims ;
il étoit st considérable& st étendu , qu’ilétoit partagé en vingt-cinq Doyennés , &en 800 Paroisses, qui s’étendoient dans
l’Artois , le Boulcnnois & la Flandre.
Évêques de Térouane.

I . St. Antimonde fut envoyé par saint
Rémi,  Archevêque de Rheims , vers
l’an 500 , pour convertir lcsMorins,&
autres Peuples voisins, qui étoient re¬
tombés dansl’idolâtrie, après avoir reçu
les lumières de la Foi , par la Prédica¬
tion de saint Fuscien & de saint Victo-
ric , qui y reçurent la Couronne du Mar¬
tyre vers Tan 286. Ce premier Evêque
mourut Pan Zip.

Tome II. T
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v,,II.  Atalbert étoit le favori du Roi

de té-  Lothaire . Apres fa more , arnvee l an
S.OUAKS, ^^2 , le Siégé de Térouane fut long¬

temps vacant , h cause des irruptions
des Huns, & d’autres Peuples barbares.

III. St. Orner, natif de Constance,
en Allemagne , & Moine de l’Abbaye
deLuxeuil , en Franche-Comté , devint
Evêque de Térouane vers lan 623;
étant devenu vieux & aveugle, il fe dé¬
mit de son Evêché , & mourut fan 695,
âgé de cent ans. On fait fa Fête le 9 Sep¬tembre.

IV. Drancius fut Suffragant & Vi¬caire de saint Orner : il mourut l’an
682.

V. St. Baïnus, auparavant Moine &
Abbé de Saint-Wandrille en Norman¬
die , mourut en 706.

VI. Ravangere , fondateur de l'Ab¬
baye de Blangy, décéda fan 720 . Saint
Sylvin, fondateur de celle d’Auchy-les-
lVjoines, qui avoit été son Suffragant,
mourut quelque temps auparavant.

VII . St. Erkembode , Abbé de Saint-
Bprtin, mourut en 742.

VIII . Adalgere.
IX. Gontbert , mourut Fan 747.
X. Ethaire est nommé dans une lettre
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du Pape Zacharie aux Evêques deFrance.

XI. Radualde, fut envoyé au Con¬
cile de Rome Pan 768 , par PEmpereur
Charlemagne. •

XII. Athalphe ou Dimmiricius , Pan
791.

XIII . Wígbert.
XIV. Théoduin , Pan 800.
XV. Erembalde.
XVI. St. Folquin fut nommé à cet

Evêché Pan 816, parPEmpereur Louis;
il décéda Pan 855 , & Pou fait fa Fêtele 14 Décembre.

XVII. St. Humfride , Religieux dePAbbaye de Prumy , & Abbé de Saìnt-
Bertin : il souffrit beaucoup par les irrup¬
tions des Normands , & mourut Pan
869.

XVIII. Actard , Évêque de Nantes,
étant exilé de son Evêché , gouvernapour quelque temps celui deTérouane;
en 872 , il devint Archevêque de Tours.XÌX. Adalbert quitta PEpiscopatvers
Pan 890 , & mourut en 914.

XX. Heriland fe trouva , Pan 892,au Concile de Rheims , où PArchevê-
que Foulques lui donna Padministrationde PEvêché de Châlons-fur-Marne,

V ij

ÉVÊQUES
DE TÉ-
ROUA-N' E.
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j. yÍQUES XXI . Etienne , se trouva , l’an909,de ï ’é-  au Concile de Soiílòns.

»ooanb.  XXII . Wicfride , Religieux de FAb-
baye deSaint-Bertin, succéda FanHZZ,
& mourut en 960.

XXIII. David , auparavant Moine de
Saint-PierreàCorbie , mourut Fan 964.

XXIV. Frameric décéda Fan 999.
XXV. Baudouin remit le Siégé àTé-

rouane , après qu’il eut été transféré à
Boulogne , par son Prédécesseur Héri-
land , à cause des incursions des Nor¬
mands. II rétablit les Eglises , & fonda
seize Prébendes dans fa Cathédrale ; fa
mort arriva Fan 1030.

XXVI. Drogon , Moine de Berg-
Saint-Vinox, & Pasteur de Ghistelles,
mourut en 1078.

XXVII. Hubert , Archidiacre de Té-
rouane , fut accusé de simonie, & con¬
damné. Fan 1082 , à se retirer dansFAb¬
baye de Saint-Bertin.

XXVIII. Lambert , natif de Bail-
leul , occupa par force le Siégé de Té-
rouane , & fut sacré par des Evêques
scliisinatiques; il fut excommunié par
les-Légats du Pape Grégoire VII , &
ses Diocésains le chassèrent, en 1084,
hors de FEglise de Térouane , après lui
avoir coupé la langue & les doigts.
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XXIX . Gérard suc pareillement ac- évêqueseusé de simonie , & condamné , Fan de té-

1099 , à finir ses jours dans l’Abbaye du R0UAKE*Mont -Saint-Eloi près d’Arras.
XXX . St . Jean , Seigneur de Gami¬

nes & de Warneton , Chanoine de Saint-
Pierre à Lille , & puis Religieux au
Mont -Saint -Eloi , mourut le 27 Janvier
113 ° .

XXXI . St . Milon , Abbé de Dom-
martin , de l’Ordre de Prématuré en
Artois , mourut l’an ï 158.

XXXII . Milon II , Chanoine Régu¬
lier & Abbé de Ruiílèauville , de FOr-
dre de saint Augustin , succéda à son on¬cle , dont il étoit Archidiacre ; il mou¬
rut Fan 1169 .L ’Archevêque de Rheims
n’avoit pas voulu sacrer Milon , à cause
des oppositions du Clergé de Boulo¬
gne , en Picardie , qui voulut avoir un
Evêque particulier ; mais le Pape Alexan¬dre III le sacra , & ordonna à ceux de
Boulogne de lui obéir . II n’y a eu d’Evê-
que particulier à Boulogne que vers Fan
1565 , après la destruction deTérouane.

XXXIII . Didier , Prévôt de Saint-
Pierre à Lille , & Archidiacre de Tour-
nay , mourut Fan 1191.

XXXIV . Lambert , natif de Bruges,
• V iij
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évêques Chancelier del ’Eglise deRheims,mou-de Te - rut en 1207.

rouane. XXXV . Jean , Archidiacre de Té-rouane, & neveu de Lambert , décédaTan 1213.
XXXVI. Adam, natif d’Arras, Ar¬chidiacre de Paris; il quitta son Evê¬ché l’an 1229 , pour servir Dieu dansFAbbaye de Clairvaux.
XXXVII. Pierre de Douy , Archi¬diacre de Flandres dans FEglìse de Té-rouane , mourut Fan 1250.
XXXVIII . Raoul de Kala, mourutvers Fan 1265.
XXXIX. Henri de Mûris , Grand-Chantre de Térouane , mourut Fan1290.
XL. Jacques de Boulogne , décédaFan 130 j.
XLI . Enguerand de Crequy , aupa¬ravant Evêque de Cambray , mourutvers Fan 1320.
XLII . Jean de Vienne ou Vianden ;il devint,, en 1334 , Archevêque deRheims.
XLIII . Raimond Sacquet , Conseil¬ler au Parlement de Paris; il devint , en1355 , Archevêque de Lyon.XLIV. Gilles d’Aiscelin, devint en-
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Alite Chancelier de France , & puis Car- évêquesdinal : il mourut i’an 1378. de Tk-XLV. Robert de Geneve , Chanoine R0UAKE‘
de Paris, devint . Pan 1365 , Evêque
de Térouane , trois ans après Evêque
de Cambray , puis Cardinal , & Pape
Pan 1378. II prit le nom de Clément VII,& tint le Siégé à Avignon , pendant le -
Schisme contre le Pape Urbain VI , qui
demeura à Rome. Cet anti-Paçe mou¬rut Pan 1394.

XLVI. Gérard de Dainville paílà de
PEvêché d’Arras à celui de Térouane,
Pan 1368 , puis à celui de Cambray en1372.

XLVII .Adheimar-Robert , Cardinal,
fut transféré, Pan 1378 , àl ’Archevêchéde Sens.

XLVIII . Pierre d’Orgemont , Prévôt
de la Cathédrale d’Angers , devint , enî 384 , Evêque de Paris , où ií mourut
Pan 1409.

XLIX . Jean Tabary , Médecin deCharles V , Roi de France , mourut Pan
1403.

L. Matthieu Renaud , natif de Ba-
paume , Confesseur de Charles VI , Roi
de France : il mourut Pan 1414.

LI . Louis de Luxembourg , devint,
V iv
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Evêques en I 43 ^i Archevêque de Rouen , Car-de Té - dînai en 1439 , & Chancelier de Hen-kouajse. rj yj ^j^0j d’Angleterre , qui le fit auílìEvêque d’Ely. II mourut en 1444.LII . Jean le Jeune , auparavant Evê¬que de Conserans & d’Amiens, ensuiteCardinal Fan 1439 , & Evêque 'de Ma¬çon. II mourut en 14ZI.

LIII . David de Bourgogne , fils na¬turel de Philippe-le-Bon , Duc de Bour¬gogne , devint, Fan 1456 , Evêque d’U-trecht.
LIV . Henri de Lorraine , Comte de

Vaudemont , résigna FEvêché de 1 e-rouane Fan 1485 , retenant celui de. Metz , où il mourut Fan 1505.
Guillaume deClugny , Bourguignon,Chanoine de Liege , Prévôt de Béthu-ne , & frere de Ferry , Cardinal& Evê¬que deTournay , avoit été nommé Coad¬juteur de Térouane ; mais en 1477 , ilfut arrêté par ceux de Gand avec leChancelier Hugonet , étant accusésd’a-voir donné au Duc Charles-le-Hardi de

mauvais conseils au préjudice du Pays.Hugonet y perdit la tête fur un écha¬faud , & Clugny courut grand risque desa vie. II se retira ensuite,auprès du RoiLouis XI , qui lui donna FEvêché dePoitiers j il mourut en 1480,
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LV . Antoine de Croy , mourut dans ÉVÊQ0E6

la Terre -Sainte lan 1495* de Te-
LVI . Philippe de Luxembourg , Car-

dinal & Evêque du Mans & de Téroua-
ne , devine Evêque d’Arras Pan 1512.

LVII . François de Melun , Prévôt
de Saint-Orner & de Lille , obtint PE-
vêché deTérouane Pan 1511 , par per¬
mutation avec Philippe de Luxembourg.

LVIII . Jean de Lorraine , Cardinal
& Administrateur de quatorze Evêchés j
savoir, Térouane , Toul , Narbonne,
Verdun , Luçon , Valence , Rheims,
Lyon , Alby , Die , Maçon , Nantes,
Agen & Metz , mourut Pan 1550.

LIX . Philippe de la Chambre , au¬
paravant Moine & Abbé de Corbie,
Evêque de Térou'ane Pan 1530 , Car¬
dinal & Evêque de Bellay. II décéda
Pan 1550.

EX . François de Crequy , Abbé de
Selincourt , mourut Pan 1552.

LXI . Antoine de Crequy ne fut que
nommé à cet Evêché ; car en 1553 ,
Térouane fut prise & détruite par les
troupes de l’Empereur Charles-Quint.
Ce Prélat devint ensuite Evêque de
Nantes & d’Amiens , & Cardinal ; &
mourut Pan 1574*
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' . > LXII . Guillaume de Poitiers , Cha-

^^veques noine gj. Archidiacre de Liege , Prévôtrbc-ase. (j e Saint-Omer , & Conseiller del ’Em-
pereur Charles-Quint , fut pommé en¬
suite par Sa Maj. Imp. à cet Evêché ;
mais fa nomination n’eut point d’effet,
& il fut nommé, l’an 1560,3 l’Evêchéde Saint-Omer.

On peut voir par ce Catalogue , que
l’Eglife de Térouane a été autrefois très-
illuílre , puifqu’outre un grand nombre
de saints Evêques qui Pont gouver¬
née , elle a produit encore le Pape Clé¬
ment VII , & huit Cardinaux.

L’Eglise Cathédrale de Térouane,
dédiée à Notre -Dame , a été très-belle
& magnifique, comme Pon en peut ju¬
ger par le plan qu’on en a conservé. IIy avoir un Chapitre composé de trente-
cinq Chanoines , avec un Doyen , deux
Archidiacres, l’un dArtois , & Pautre
de la Flandre ; un Chantre , un Tréso¬
rier , un Ecolâcre & un Pénitencier ; ou¬
tre deux Eglises Paroissiales, Pune de
Saint-Martin-au-Mont , Pautre de Saint-
Nicolas ; & deux Couvents , l’un de
Sœurs Grises de saint François, & Pau¬
tre de Dominicaines , qui font mainte¬nant ìr Saint-Omer.
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Cette Ville étoit d’une fi grande im- Til,0DA,

portance , qu’elle fut l’objet de la guerre ne.
entre l’Empereur Charles-Quint & les
Rois de France , François I & Henri II;
le dernier s’en rendit le maître en 1544.
L ’Empereur y envoya, en 1553 , une
armée , fous les ordres de Ponthus de
Lalain , Seigneur de Bugnicourt. Le
fiege fut commencé le 13 Avril , & laVille fut prise d’afiàut le ao Juin,après
que ses remparts curent été mis en pou-,
dre par cent quarante-deux mille coups
de canon. André de Montalambert , qui
y commandoit, ayant voulu attendre les
dernieres extrémités , fut tué fur la brè¬
che , & fa garnison passée au fil de l’épée.
L’Empereur la fit raser ensuite , & il
n’en reste aujourd’hui que de foibles
vestiges , qu’011 nomme lt Mont da
Térouane.

C’est ainsi qu’une Ville , fi célébré au¬
trefois, fut détruite , selon le Chrono-
graphe , DeLeti MorInI , & Ton Evê¬
ché fut partagé peu après entre les nou¬
veaux Evêchés d’Ypres , de St. Orner
& de Boulogne.

La Régale de Térouane porte le ti¬
tre de Comté ; c’est un Amortiílèment
Royal ressortissant du Conseil d’Artois ,
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& saJuridiction s’écend fur quarante-
trois Villages, donc la plupart í’oncsou¬
mis à l’Evêché de Boulogne , ainfi que]a Ville de Térouane. Pour cette rai¬
son, on a trouvé à propos d’ajouter icila fuite de ces Evêques.

I. Claude-André Dorrny, fut sacré le
premier Evêque de Boulogne fan l Z66,
6c décéda vers fan 1595.

II . Claude Dorrny , neveu du précé¬dent , Religieux de f Ordre de Cluny,& Prieur de Saint-Martin-des-Champsh Paris , fut sacré fan 1600 , & mouruten 1626.
III . Victor Bouteillier , Chanoine de

Paris , Abbé de Saint-Vulmer de Bou¬
logne 6c d’Aigue-vive , fut sacré fan1628 ; deux ans après, il devint Coad¬
juteur de f Archevêque de Tours.

IV. Jean Dolce , fut sacré fan 1633.II étoit aussi Abbé de Braine, de Saint-
Vincent-du-Luc , & de Bussieres. En
1643 , il devint Evêque de Bayonne, fa
patrie , où il mourut en 1681.

V. François Perrochel , Abbé de
Saint-Crepin à Soldons, fut sacré fan
1643 , quittaf Evêché en 1675,6c mou¬
rut en 1682 , âgé de 80 ans.
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VI. Nicolas l’Advocat-Billiad, Cha- j. vêQUESnoine & Vicaire-Général de Paris , Abbé de  Boe-

d’Homblieres, &c.sacré Pan 1677 , mort L0G'NE-le 11 Avril 1681.
VII. Claude le Tonnelier de Bre-

teuil , Prieur de Val-Dieu & deRoche-
Guyon , fut sacré Pan 1682 , & mourut
le 8 Janvier 1698.

Antoine Girard de Labournac , Cha¬
noine de Tours , nommé par le Roi à.
l’Evêché de Boulogne , obtint peu après
celui de Poitiers , où il mourut l’an
1702.

VIII . Pierre de Langle , Abbé de
Saint-Loup , Agent-Général du Cler¬
gé , sacré fan 1698 ; ce fut un des Evê¬
ques Appellants de la Constitution Uni-
genitus ; il mourut fort âgé le 12 Avrili? 2 4-

IX. Jean - Marie Henriau , Confeil-
ler-Clerc au Parlement de Paris , sacré
l’an 1724 , étoit auflì Abbé de Bardons
& de Valloires. II décéda le 25 Janvier
1738.

X. Augustin- César de Hervilly de
Dévissé, Prévôt de l’Eglise de Saint-
Pierre à Lille , fut sacré en Septembre
1738 , & devint aussi Abbé de Valloi¬
res : il est mort le 11 Octobre 1742-
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■ , XI. François-Jofeph-Gaston dePartz

de.Bou?5 de Preíly, Grand-Vicaire de Boulogne,
X.OGNE. fut sacré à Amiens le _ Septembre

1743-

Au voifinage de Térouane , fur la
Lis , & sous le Diocèse de Saint-Orner,
il y a l’Abbaye de Saint-Augustin, de
î’Ordre de Prémontré , fondée en 1163,
par Milon , Evêque de cette Ville , qui
s’y fit Religieux.

On y voyoit autrefois une belle Ab¬
baye de Bénédictins, dite Saint-Jean-
au-Mont , fondée vers Fan 686 , par
Thierry , Roi de France , en expiation
de ce qu’il avoit fait aíïïistînes saint Lé¬
ger , Evêque d’Autun. Cette Abbaye
•ayant été détruite , en 1553 , par les
guerres , les Religieux RétablirentàBail-
leul , & de là à Ypres , Pan 1608.

A deux lieues des ruines de Téroua¬
ne , il y a le Bourg de Renty , portant
le titre de Marquisat, qui est entré dans
la Maison d’Egmont , par le mariage de
Marie-Ferdinandine de Croy , fille de
Charles-Philippe de Croy , Marquis de
Renty . Son Château est asiez fort , &
célébré dans l'histoire, par la bataille
qui fc donna dans fes environs en 1554,
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où François , Duc de Guise, qui com- Tjmandoit Pavant- garde de l’armée de SE.
Henri II , Roi de France , défit une par¬
tie de celle de l’Empereur Charles-
Quint , qui marchoit en personne au se¬
cours de Renty . II y a dans ce Bourg
les Eglises de Saint-Pierre , de St. Mar¬
tin , de Saint-Vaast, & le Prieuré de
Saint-Bertulphe , dépendant de l’Ab¬
baye de Saint-Bertin à Saint-Omer.

II y a arrois lieues de Térouane , vers
les confins du Boulonnois, le Bourg de
Fauquemberg,qui porte le titre de Com¬
té , appartenant à la Maison de Ligne.Son Eglise Collégiale est dédiée à No¬
tre-Dame , ayant un Doyen & dix Cha¬
noines ; il y a aussi un Couvent de Ré-
collets. Cette Place est du Diocèse de
Boulogne. *

* Les Armes- de la Ville de Térouane font
d’azur à îa gerbe d’avoine d’or , liée de même.
Elles font parlantes selon fétimologie dunom de
Térouane , que les Auteurs dérivent du Latin,
Terra Aven# , à cause que le Pays a été de tout
temps fort fertile en avoines.

Les Annes du Comté de Térouane font d’ar-
gent à la tête de more de fable , liée de gueule#
su chef d’azur , semé de fleur? de lis d’or.
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